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AVANT LE CONGRÈS DES CHEMINOTS

La victoire des minoritaires, au Con-
grès des cheminots de l'Etat, qui vient
de se termine»? à Thouiars, remet en
question l'orientation de la Fédération
des cheminots, et les journaux bour-
geois les mieux informés ne cachent
pas le rôle 'd'arbitre que doit prendre
l'Union des Syndicats de l'Etat dans la
,lutte de tendances qui va se dérouler
dans huit jours à Paris au cours du
Congrès national.

Nos adversaires ont usé et abusé de
tout ils ont donné un suprême effort
et ils ont échoué à Thou&rs, malgré l'in-
tefnvention intéressée de Bourderon qui,
peirlant au nom de la iC, G. T., soutenu
par Le iGuennic et Bidegartay, n'a pas
cru devoir, conserver l'attitude de neu-tralité qu'avaient eue les.délégués étran-
gers à notre réseau qui prirent la pa-
ïiote avant lui.

Bourderon, devançant le débat surl'orientation syndicale, l'amorçant mê-
ine, a fait le procès du communisme et
du Parti communiste.

Les dissidents du socialisme appor-tant de Tours leur rancœur de vaincus,
ont suivi à Thouars la ligne de conduite
tractée par Bourderon. On se fût ara à
un congrès de jtarti politique. Voilà
ceux qui veulent nous donner des leçons
tfautoîiomie syndicale

.Leur coaiceiption de l'autonomie syn-
dicale est trop tardive et trop connues
sont leurs attaches avec la S. F. I. 0.
pour que leurs protestations anticipées
contre la subordination du syndicalisme
ait une apparence de sincérité. Qui ne
Se souvient, en effet, des réunions de
cheminots où nous n'apercevions ja-
ïnjais Bideg-aray sans Albert. Thomas ?
Qui ne se souvient que c'est sous l'im-
pulsion des militants minoritaires que
les cheminots purent trouver leurs in-
terprètes dans leur, propre rang et se
Soustraire ainsi aux influences extérieu-
rés des politiciens ?

Les diatribes de Bidiegaray, de Le
Guen, de Le Guennie ou bien encore de
Boprde'ron contre le Parti communiste
n'étaient pour nous, syndicalistes, que
les relents de la bile exhalée au Con-
grès socialiste de Tours par les Sembat,
Paul Fauxe et Renafudel.

'Nous comprenons mieux pourquoi
nos leaders de la majorité, renversée à

dans l'organisation syndicale il sont
les agents d'exécution des dissidents
socialistes cherchant à donner une ar-
mée à ces francs-fileurs de la révolution.

datte manœuvre que nous déjouerons
dams huit jours à Paris, nous l'avons
déjouée à Thouars le procès du com-
muniame fait par Bidegaray fut lumi-
neux. Ce démagogue qui n'hésite pas,
pour assurer son règne, ;à dresser ser-
vice contre service, la province contre
Pairis, et les réseaux les uns contre les
autres, a fait cette démonstration im-
prévue contre l'Internationale syndicale
de Moscou « Si vous allez à Moscou,
adieu lies huit heures, adieu la réinté-
grotiohj adieu les salaires, adieu toutes
les revendications, Amsterdam, c'est le
salut ».

Si les cheminots ne sont pas convain-
cus et s'ils ne sont pas contents, queléur fautril ?

Quant à nous, nous n'avons pas suivi
Bidegianay dans la lune, et je n'aurais
jamais, quant à moi, l'audace d'affir-
mer aux cfneminots, et pas davantage
aux prolétaires confédérés, que le fait
d^adhérer à Moscou délivrera les -uns est
lés aaitres de la tyrannie capitaliste.

'"Moscou n'a pas ce pouvoir surnatu-
rel, il n'enlèvetra pas d'un coup de ba-
guette le ehiancre social qui 'rang» le
prolétariat, si celui,ci ne fait rien pour
s'opérer lui-même.

Moscou ne fait que nous indiquer le
remède. Mais, Amsterdam, c'est autre
chose ce qu'il nous enseigne, c'est le
moyen de vivre avec son chancre enfaisant bon ménage avec lui.

Les cheminots choisiront. Ceux de
l'Etat ont déjà, choisi, ceux de Q'Orléans
aussi aussi ceux du P.-L.-M. les mi-
norités qui nous sont assurées dans les
autres tréeeaux vont suffire, aivec les
roseaux alsaciens, pour nous apporter
une majorité révdiuitionnaire au Con-
grès fédéral.

Le grotesque, c'est à coup sûr de voir
la charte d'Amiens souillée pair le pno-
gramme d'Amsterdam, par la défense
nationale, par la participation aux bé-
néfices invoquées par Bidegauay au nom
de la lutte des classes.

Amsterdam ou, Moscou, c'est bien là
le «caajrefour où chacun choisit aa voie,
le carrefour où les courants d'opinion se
séparent définitivement.

Nos scissionnistes le comprennent si
bien qu'ils ont manœuvré, à Thouars,
potur amener le Congrès à ratifier pure-ment et simplement les mesures d'exclu-
sion prises par certaines fédérations et
par certains syndicats sous les auspices
de la C. G. T.

Nous avons remporté nottre première
victoire en infligeant à ce sujet un blâ-
me à la C. G. T. et à notre délégué au
Comité national Bidegaray lui-mêmes

et nous avons arrêté net les menaces
de scission sur le réseau de l'Etat.

En donnant à la charte d'Amiens sa
véritable application à la fois, dans la
vie corporative quotidienne base du
recrutement syndical et dans l'action
révolutionnaire générale, en démontrant
que la révolution russe est dans la ligne
de La charte d'Amiens, en démontant
que icelle-ci est une étape Tévolution-
nairia dans l'histoire du mouvement ou-vrier, nous avons remporté notre deuxiè-
me victoire.

Le Congrès national sanctionnera cesdeux votes significatifs, et le confusion-

vécu.MONMOUSSEAU.

DÉMOBILISEZ LA CLASSE 19!wo-oo-o 'Une première victoire de
Les 'hommes mariés et les soutiens de famille

vont être libérés

La campagne quotidienne d'a ce journal
contre la mobilisation aboutit, après unmois, à la libération des hommes mariés
et des soutiens de famille de la classe 19.

Le gouvernement, cessant brusquement
de se tenir dans un silence indécent, afait parvenir, hier, à la ,presse, le com-muniqué officiel suivant

Après avoir pris connaissance des rapportsdu commandant de L'armée du Rhin sur le
nombre d'hommes nécessaire pour faire faceà toute les éventualités et conformément à
ses conclusions, le gouvernement a décidé de
renvoyer immédiatement dans Leur joyer les
hommes mariés et les soutiens de famille de
la classe 19.

Le ministre de la guerre vient de donner
des ordres daais ce sens

C'est une. première victoire pour l'Hu-
manité. Elle ne lui suffit pas. UHumanité
réclame, depuis trente jours, sans désem-
parer, la démobilisation totale de la clas-

se 19. 'S'appuyant sur des faits rigoureu-
sement contrôlés, rendant publics le mé-
contentement, l'écœurement, les protesta-
tions et'les manifèstâtâông'-idès réservistes,
elle démontre la nécessité d'une libération
immédiate et complète. Elle exprime l'a-
vis, elle enregistre le désir formel des
200.000 œmabilisés avec qui elle entretient
les plus cordiales relations. Une libéra-
tion partielle ne la satisfait point. Il ne
suffit pas die rendre à la vie civile quel-
quies milliers d'hommes. Il faut les lâcher
tous, Nous continuerons.

Posons à nouveau des questions
Nous avons (rappelé, nous rappelons et

nous rappellerons que les réservistes de la
classe 19 protestent contre. La mobilisa-
tion, les mauvais traitements, les puni-
tions, le maintien sous les drapeaux, les
illégalités, les privilèges des étudiants.

Pour queLle raison les ouvriers, techni-
ciens, employés d'administrations publi-
ques ou privées, ne jouissent pas du même
privilège que les étudiants ? Pourquoi
ceux-ci et pas ceux-là ? Pourquoi, les étu-
diants ayant été justement et heureuse.
ment exemptés du « devoir,^ militaire, les
autres n'ont-ils pas bénéficié de la mêmes
mesure ?

Pour quelle raison des hommes re,venant
de Syrie, de Cilicie, de Pologne, de Silésie,
du Maroc, n'ont-ils pas été exemptés, com-
me le décret l'indiquait, de cette mobilisa-
tion illégale ?

Pour quelle raison des hommes, originai-
res des régions libérées, n'ont-ils pas été
exemptés, comme-le décret -V indiquait, de
ce rappeL arbitraire ?

Pour quelle raison des spécialistes des
classes 1911 à 1918 ont-ils été rappelés et
maintenus, comme à Neuss-sur-le-Rhin,
malgré la loi ?

Un journal bourgeoiei parisien, recon-
naissant Mer les mauvais traitements in-
fli:gés aulx réservistes, écrivait

Il faudrait éviter que des plaintes sur la
nourriture et le couchage paraissent trop jus-
tifiées. Et pour tout dire, il faut établir pour
ces <t remobilisés » le régime attentif des mo-bilisés durant la guerre,

Le seul régime qu'il faille établir pour
les rappelés de la 19, c'est le régime du
renvoi immédiat dans les foyers.

Citons, à nouveau, des faits
Reprenons maintenant la publication fi-

dèle des faits, tels qu'ils nous parviennent
authentifiés par les enquêtes de nos cor-
respondants.

Au escadron du T. E..M-, secteur 180,
à Wies-baden au 151° R. I., secteur 47, à
Wald, près Dùsseldoinf où sévit de cajpi-
taine Flakus au 39° R. 1., 22° bataillon r;e
marche, à Pfalzel (Rhénanie) au 58a d'ar-
tillerie, de Bordeaux, des plaintes, sont fon-
dées sur les mêmes indignités. La prison
est aussi .faiéqaiemte que les brutalHé's et
l'aibaanice de nourriture.

A la S. J. M., caserne Bautzen, à
Ttouî au 1068 B. A. L. IL, camp de Châ-
Ions, brutalités, prison.

Au 80 génie, à Tours, la grippe et 'a
scarlatine sévissent.
Au hussards, à Strasbourg, on crève
de faim. Les hommes en sont réduits à ma-nifester devant les cuisines et sont punis,
de ce fait, honteusement,par le lieutenant
de Fraguier et l'adijudant Maasini,

A la caserne du 9° zouaves, à St-Denis
au 117° R. I., secteur 237, à Trêves au
401° R. caserne Ganevai, à Strasbourg,
la faim, la prison, les épidémies font 1
régime quotidien des poilus. Au 401°, sur
100 réservistes, il en est 20 en prison, sans
motif.

Au HO8 R. I., à Dunkerque,, les gars
couchent à même le sol. Vingt-trois d'en-
tre eux sont en prison. Même état de cho-
ses au 1610 R. I., à Melun, au 132e R. I.

Deux rectifications utiles
Nots avons donné une large place, dans

notre numéro d'hier, aux manifestations
organiséespar les réservistes du 160a R. I.,

en route pour le Palatinat, pour Zewén
plus précisément..

Une erreur dit mise en page a rendu in-
compréhensible le compte-rendu de la ma-nifestation antimilitarise du 121° E T. E.
H. S. P. A. 21, secteur 191, à Dùreh. Ce
sont les hommes appartenant à ce déta-
chement qui ont eu le courage de chanter
l'Internationale à leur départ de la gare
de. la Chapelle. Rendions à -César.

Autre rectification: utile!. Nous avirons
écrit, sur la foi d'une coupure de presse
transmise par V Argus, que « les manifes-
tations d'Essey-les-Nancy, dont nous, avons
publié le détail avaient été démenties parVEclaireur de l'Est

Nous déclarions, quelques jours après
Après une .enquête très serrée, nous pou-
vos formellement maintenir notre infor-
mation .et considérer que VEclaireur ds
l'Est a menti.

Le directeur de ce journal nous réplique,
par une lettre fort courtoise, que « î'indi-
cation de VEclaireur de l'Est provient sans
doute d'une confusion, et, en tout cas,
nous pouvons vous donner l'assurance que
les lignes ci-dessus ne sauraient s'appili-
quer à notre journal ».Dont acte, très volontiers, la manifesta-
tion d'Essey-les-Nanicy restant acquise.

Des manifestations, toujours!
San exemple a été suivi, Au 123 R. I., au

1180 d'artillerie, d da Rochelle, graves ma-
nifestations contre l'armée. Les réservistes
cantonnés actuellement ci Gerrnersheirn,
après quatre jours et trois nuits de voyage
dans les wagons de trottoir; sontmenacés
de la cravache par leurs adjudants, à leur
arrivée à Trèves. Ils se couchent à terre et
refuseait de marcher plus aroant.

Ceux du 22o bataillon du 21'colonial ont
fait le voyage jusqu'à Crefeld ^Allemagne)
en arborant à leurs wagons des drapeaux
rouges, en chantant l'Internationale.

Ceux du R.I. ont fait le voyage de
Rodez à Epinal et d'Epinal à Vermeiskir-
chen (Allemagne), secteur 201, en chantant
nos refrains révolutionnaires.

Une lettre porte quinze signatures. Des
raisons d'extrême prudence m'interdisent
de donner le chiffre des régiments en
cause, les villes d'Allemagne où ils sta-
tionnent aujourd'hui. Mais j'atteste la vé-
racité de ce qui suit

Partis de Clermont mercredi à onze heu-
res du soir, débarqués à X. vendredi à
19 heures, les hommes ont voyagé, en par-ticulier, depuis Sarrebruck, en-- déployât
les drapeaux rouges, en chantant l' In-
ternationale ».

Arrivées près du lieu de destination, ils
firent huit kilomètres à pied en chantant
les refrains antimilitaristes, en levant
crosse en l'air.

Pour les châtier, on les oblige à se nour-rir à leurs frais.
Des hommes casernes à Bar-ie-Duc

R.I.) ont catégoriquement refusé d'obéir
pour protester contre les brutalités des
sous-officiers. Vingt-sept signatures ac-compagnent le récit.

Samedi dernier, à 11 heures du soir, undétachement du le bataillon de chasseurs
à pied s'est embarqué à la gare de ?'royes.

Comme les officiers et sous-oïficiers bru-
talisaient des hommes, tout le détachement
se mit à chanter nos hymnes révolution-
naires, à crier « A bas l'armée et « Abas la guerre n.Les chefs se le tinrent pour dit.

Au 156° d'artillerie" à Tmul, vendredi
après-midi, les hommes, excédés, ont re-fusé de marcher. Ils ont opposé aux oom-mandements et aux menaces l'inertie laplus absolue.

L'un écrit « Nous avons quelque fierté
de sortir en ville avec des pantalons usés
et troués aux genoux. Quelle jolie France
que celle des capitalistes »Et la grippe tue encore dans les caser-
nes, à Agen, Rochefort, Nantes, Bordeaux.

Sernnrd LECACHE.

COMMUNISTE
Le dimanche 3 juillet, dans les bois de

Garches, une
GRANDE FETE CHAMPETRE

COMMUNISTE
réunira les familles des travailleurs de
Paris et de la banlieue.

La Fédération de la Seine, Il « Huma-
nité et Il « internationale » sont chargées
de l'organisation,

Que dès aujourd'hui tous mos nombreux
amis et lecteurs prennent bonne note de cette
date, ainsi que toutes les sections du Part.t
de Paris et de banlieue.

Nous faisons appel à nos amis artistes dé-sirant nous apporter leur concours. Prière
d'adresser toute la correspondance au citoyen
Brunal, journal l'Humanité, rue Mont-
martre

LE BERHïER DÉMOCRATE BOURGEOIS

M. ''Emile Combes est mort, hier, dans sapetite maison de Pons. Il avait ;8B ans.
Avec lui c'est toute une époque qui dispa-

rait, celle des grandes luttes anticléricales
qui aboutirent en ù la séparation des
églises et de l'Etat.

Ce fut l'époque héroïque du Parti radical
qui représentait alors ia petite bourgeoisie
démocru;tique et .voltairienne..Le Parti socia-liste qui en avril 19û5 trois mois après la
chute de Combes réalisa son unité attirait
déjà puissamment les éléments prolétariens,
mais le parti radical, avec Combes et Pelle-
nan, conservait de grosses sympathies dans
les masses populaires.

Depuis Combes, et depuis Pelletan, le parti
radical, après avoir vainement essayé de sediscipliner à Pa.u (1913), a connu toutes les
vicissitudes et toutes les désagrégations. La
guerre qui fut le creuset où nos volontés ré-
volutionnaires se forgèrent plus durement
marque sa fin au Parlement et dans le pays.

Son manque d'audace et de netteté lui in-
terdit désormais de faire figure sérieusement
dans le conflit où s'affronten-t toutes les t for-
ces réactionnaires coalisées pour la défense
du capitalisme et le prolétariat organisé.

M. Combes le u père Combes » dispa-
raît au moment où son œuvre qu'il avait pucroire intangible reçoit la plus grande at-
teinte. Il meurt le jour où M. Jonnart arrive
à Rome et ce rapprochement symbolique à
toute sa valeur.

Le Parti socialiste a pu dans le passé, avecJaurès, dant la bonne foi était incompara-
ble accepter de soutenir dans une période
bien différente de celle-ci, le Petit Père »qui était un honnête homme, d'une espèce
aujourd'hui bien rare dans les milieux poli-
tiques bourgeois.

Ces temps ne sont plus. Et même u cette
époque, la collaboration ministérielle était la
pire et la plus inutile des compromis-
sions. Jaurès après Amsterdam le comprit et
s'inclina.

D'autres conservèrent l'espoir et l'ont en-
core.

[M. Emile Combes était né à Rocque-
bourde ('larn), d'une famille d'artisans. Il fit
ses études au séminaire de Castres. Profes-
seur, puis médecin, il devint maire de Pons
(ChaTPmte-InférieuTe) en 1875 et conseiller
général en 1879.

Il était sénateur de la Charente-Inférieure
depuis 1885. Vice-président du Sénat en 1894,
ministre de l'instruction publique dans le
ministère Bourgeois il succéda le
7 juin 1902 a Vaideclt-Rousseau.

Son ministère dura deux ans et demi. Il fut
de nouveau ministre « sans ¡portefeuille »

et sans influence pendant la guerre.]

Tous, dimanche,

C'est le cinquantième anniversaire de la
Semaine Sanglante

Non seulement les forces mauvaises qui
triomphèrent alors n'ont pas désarmé,
m.ais nous les voyons s'accroitre de toute
l'imposture et de tout le cynisme qu'ont
développés, dans les partis de réaction,
cinquante-deux moins de la plus mortelle
des guerres et trente mois d'e 2a plus faus-
se des paix.

La France, l'Europe, ci L'exception
de la Russie soviétique, rédemptrice mal-

Travailleurs, sont la proie des descen-
dants directs de ceux qui, dans le sang de
trente-cinq mille braves gens levés pour
le service de la Révolution, d'une véritable
Justice et d'une Liberté vraie, ont noyé la
Commune de Paris. Or, la Commune de
Paris, c'était notre communisme déjà
conscient déjà fécond-; c'était, aussi, J'a-
vènemenf au pouvoir d!u Peuple' ouvrier,
de la R'aison et de l'Honnêteté.

Autant, et plus même qu'il a a cinquan-
te ans, la Bourgeoisie capitaliste se mon-
tre acharnée à ta calomnie, à la proscrip-
tion,,à l'an.éantissement de ceux qui vou-,
draient fonder pour les hommes, un or-
dre meilleur, donrter un sens pr'écis au
mot c(

civilisation -,) et déclarer, enfin, la
paix au monde.

Jamais les Travailleurs^ manuels ou in-
tellectuels, hommes ou -femmes, jamais l'u-
nivers pensant, jamais, aussi, le Commu-
ntsme n'ont eu plus impérieusement, qu'au-
jourd'hui le devoir d'être soucieux de leur
sort, inquiets de leur avenir; de se mon-
trer vigiLants et résolus.

Jnmais n'aura été plus pressante la vé-
rité- qui 7i(W4s désigne dans l'affranchisse-
ment du 'Prolétariat l'œuvre du Proléta-riàt lui-même, et du Prolétariat seule-
ment.

Jhmais l'indifférence el l'inertie des
peuples n'ont décelé autant qu'aujourd'hui
qu'elles sont, ovec la cupidité humaine et
l'aveuglement propre aux possédants, lé's
vrais coupables des maux où le monde se
voit chaque jour un peu plus avili.

Il importe donc que le souvenir pieux
que nous apporterons dimanche prochain
à ceux en qui le Communisme et la Révo:
lution qui délivrera les peuples reconnais-
sent et chérissent leurs précurseurs,, ait
une ampleur extraordinaire et la signifi-
cation d'un réveil ardent dit Prolétariat.

La Fédération de la Seine compte sur
l'empressement de tous ses adhérents, sur
le concours de tous ses élus, et,- aussi, sur
l'appui des organisations ouvrières révo.
lutionnaires.
Tous, dimanche, au Murées Fédérés!

Georges PIOOH,
secrétaire de la Fédération Communiste

de la Seine.

LE DÉBAT SUR LA POLITIQUE EXTÉRIEURE

Quatre nouveaux discours
.et l'en continuera aujourd'hui!I

a discussion s'est prolongée hier
à la Chambre, sans éclat et mo-
notone. Retenons-en d'abord quel-
ques chiffres dont l'étalage répété

rend chaque jour plus cruelles les réflexions
des défenseurs du régime.

Voici M. Barthélemy, professeur 'à la Fa-
culté de droit de Paris. Aux termes des ac-
cords de Londres, affirme-t-il, nous rece-
vrons 68 milliards; encore n'en est-il pastrès sûr

Nous en devons 450
Or, nous ne pouvons guère augmenter sé-

rieusement des impôts déjà écrasants; nous
ne pouvons pas songer à multiplier les em-prunts qui né sont que des impôts différés;
impossible aussi de continuer ,il, émettre unpapier-monnaie qui se déprécierait commel'assignat .de l'ancien régime.

Alors, quoi? Mélancoliquement,lé-profes-
seur de droit conclut que la bourgeoisie cô-
toie l'abîme et comme le màlheureux ne
compte que sur M, Doumer pour l'empêcheur
d'y tomber, le compte de la bourgeoisie
est bon.

Un autre député est venu ensuite parler
de la Haute-Silésie. Il a rappelé avec pré-
cision quelques termes de l'insoluble -pro-blème.

On a procédé là-bas, le mars, à unplébiscite. On a interrogé les
adultes que compte le pays, émigrés alle-
mands et polonais compris.

707.000 voix pour l'Allemagne.
479.000 voix pour la Pologne.
La thèse allemande, c'est que les deux

partis se soumettent à cette majorité et quela minorité s'incline.
Mais l'article 88 du traité de Versailles

en dispose autrement. Il n'est .pas clair
chacun peut l'interpréter selon sa. passion.Il dispose 'que l'on tiendra compte du votepar commune.

793 communes ont 'donné des majorités
aux Allemands; 680 aux Polonais. Va-t-on
opérer l'attribution de chaque commune à
chacun des deux rivaux d'après la majorité
obtenue localement ?

Non, répondent les Polonais. Il y au-rait trop d'enclaves. Nous exigeons la ligneKorfanty (qui englobe Allemands).
Impossible de leur accorder satisfac-

tion, ripostent les membres anglais et italiens
de la commission de délimitation; ils n'ont
droit qu'à doux petits districts du sud dubassin où l'énorme majorité est indiscuta-
blement polonaise.

Le chef de notre gouvernement a déclaré
qu'il était aisé d'apporter de l'ordre en cechaos avec « de la bonne volonté Il aprétendu déchiffrer le rébus. Il s'est gardé,
au reste, de formuler une précision quel-
conque; il s'en est tenu à de lointaines for-
mules générales. Pour nous, nous demeu-
rons sceptiques; l'affaire silésienne reste em-brouillée, inextricable, pleine de périls, endépit des discours et de l'optimisme officiel. 1

Maroe! CACHIN.

Ce n'est pas pour rien que M. Nable.
maire a travaillé si longtemps « dans les
wagpns-lite Son discours eut tôt faut decréer à la Qhâmfore la douillette atmos-père d'un sleaping glissant dans la nuit
noire. Quiète et somnolente, la Chambre perésignait, en échangeant de temps à autre
et de banc à banc, de menues impressions
de voyage. Mais, Dieu qu'il faisait noir.C'est une besogne ingrate de rouler dans
les ténèbres de cette interpellation.

Autant qu'on .en peut juger, M. Noble-
maire m'a tout l'air d'être mûr pour la
Haute-Cour. N'ose-t-jl pas commencer en
ces termes

M. Noblemaîre. Il faut imprimer à la pré-
potence britannique le contre-poids de l'aner-missementde notre politique continentale tra-ditionnelle. Il faut faire, au monde national
et international du travail, sa juste part et
enfin, une fois l'Allemagne mise hors d'état de
nuire, il faut esquisser les grandes lignes
d'une possibilité de coopération de travail
avec elle.

Avec ça, M. Nablerai-aire n'y coupe pas de
l'interdiction de séjour. D'autantplus qu'il
insiste

Le moment est venu de dire à l'Angleterre
avec une amitié d'égale à égale que nousvoulons marcher avec dle côte à côte et nonà sa remorque. (Applaudissements à droite).

Seulement, la politiquede M. NoMamair-e
ne, paraît pas très rassurante la hadh»
d'&iba>rda!g-_ela màin, il cherché en Europe
des appuis contra l'ihégémome britanni-
crue

Il faut trouver autre chose
Dans le secteur aristocratique, on bâille,

on s'étire. Ailleurs, on est doucement as-
soupi. Sur divers bancs, les -amis de M.
Nabiemaire, de faction, trompent le temps
en conversant à mi-voix, ce qui suscitede douées intervention du président.

Il faut trouver autre chose, pensé M.
Nofolemaire, qui, tourné vers les dissi-
dents, rend s-ulbitement hommage à leur
sagesse.

M. Noblemaire. Notre situation intérieure,
à raison de notre sagesse sociale et de notre
patience patriotique, nous donne d'autre part
une supériorité manifeste dont il faut savoir
profiter. (Applaudissements sur divers bancs).

Je rends hommage à l'action du bureau in-
ternational du travail qui est un centre ar-dent, vivant et laborieux de documentation.
La besogne de reconstruction ne peut être
menée A bien qu'avec tous les concours sansexception. (Applaudissements sur les bancs
dissidents).
Sans' exception. c'est-à-dire qu'il faut

en excepter les masses groupées derrière
le communisme. Cette fois, ça y est on vaécoutar M. Noblemaire.

M. Noblemaire. Mais doivent être écartés
de cette collaboration ceux qui s'en excluent
eux-mêmes et qui ne rêvent que de boulever-
sement général au profit d'une dictature,

Cactïin. Et les 25.000 cheminots que vous
avez révoqués ? Ce n'était pas de la dictature,
n'est-ce pas ?

M. Noblemaire. Que M. Cachin ne se fasse
pas plus mauvais qu'il n'est A Strasbourg,
ses yeux s'embuaient de larmes au passage
de nos troupes entrant en ville.

Ah la rare trouvaille Voilà tous nos

dissidents esbaudis. Les rires, d'ailleurs,
se changent vite en applaudissements dès
les premières paroles de Cachin

Cachin. Je n'en ai que plus le droit de
constater aujourd'hui que votre politique n'ait
pas su conserver chez le prolétariat alsacien-
lorrain la même affection pour la France
(Interruptions à droite et au centre. Vifs ap-
plaudissements à l'extrême-gauche).

Sans compter que M. Noblemairo'
nous semble fâcheusement ouiblier que -les
tolaheviks ont été les premiers, non pas
à proclamer le droit des peuples à dis-
poser d'eux-mêmes mais à l'appliquer;
avec une loyauté déconcertants. On tne
peut pas tout savoir, n'est-ce pas- ?

Comme M. Frey, empêtré dans un gali-
matias prétentieux, avoue que- le proSiétà-
nat alsacien-loCTain se détache de la Fran-1,
ce, Baron, dlresaé 'à son banc, complet»
d'un mot cette heureuse confusion

Baron. Les Alsaéiens-Lorrains ne pré-voyaient pas que la guerre (profiterait quel-
ques capitalistes, qui veulent accaparer les
richesses du sous-sol alsacien-lorrain. (Ap-plaudissementsà l'extrême gauche)?

'M. Noblemaire poursuit enfin '•
M. Noblemaire. A côté des travailleursmarxistes, il en est une masse qui refusent

de chevaucher d'aventureuses chimères. Letravail ne parle pas toujours la menace à la
bouche a la place de sa dictature, il offre sacollaboration.

Ge petit complet à l'adresse d'AurioJ et de
ses amis, reçoit de ses destinataires da
chaleureux encouragements

Une expérience nouvelle s'impose, re-prend M. Noblemaire. Le problème est dîf-
ficile. Il s'agit de vivre en paix avec unpeuple plus nombreux que le nôtre<c qui:
est notre débiteur et qui ne veut pas dé-
sarmer».II n'y a que deux moyens pour obtenir
de lui le payement de sa dette le carirtraindre; par la force ou composer aveclui..

Le fait d'être dans la Ruhr a été -donné'
comme la clef qui nous permettrait de doml-ner l'économie allemande et de forcer lMndusJÏ
trie allemande à nous payer, mais mjùs au-rions été obligés d'occuper toujours de nou-veaux territoires. Certes, il faut être prêtrecourir à ce moyen, mais comme moyen su-prême et (presque désespéré.

Pourquoi ne pas accepter le programmed' Amsterdam ? Ce serait, selon M. Noble-
maire, qui glisse à rextrême-giauchç d'a-
guichantes œillades, infiniment plus sé-duisant. >,

Il faut aboutira à une coopératiori de travail
et en déterminer les termes. Ce cartel, c'estla seule aurore qui puisse paraître dans la
nuit, où nous nous débattons depuis deux ans.(Applaudissements sur divers bancs).

Vers la faillite
Après une brève intervention de M. Pey.

rouK, une réponse aussi 'brèves de
Bniand, et une « interpellation » un peuplus longue du Lacotte qui trouve la
France mûre pour une colonisation, arirgio'-boche » M. Joseph Barthélémy monte
à la tribune. Ce savant prafesseur,'campé
derrière la table verte, fait subir *au pré-
sident du conseil un interrnàniafele examen

« Qu'est-ce que M. Dubois ? Qu'est-ce que.:la Commission des réparationa ? Pouvons»
nous revenir sua? ce -qui a été fait à Lon-;

dres ? Comment joueraient les sanctions
A chaque question, le candidat Briand pà-ra-ît répandre à la 'satisfaction du jary.'Il
s'en apercevra demain soir, sans doute.

Quel est l'actif de notre compte de guer.re avec l'Allemagne ? damande-t-il
Entre 120 et 200 milliards de marks pa-

pier. Et, en face de cet actif, quel est notra
passif ? La dette a passé de. 28 à 300 inil-
liards. La charge annuelle est d'environ,
12 milliards, A cela s'ajoutent les passai*-
des pensions et des réparations, au total,
400 450 milliards. r

Quel est notre avenir immédiat ? ^i«'
M. Barthélémy. Pendant les 8 années qui,viennent, nous recevrons 52 milliards de 1^41-

lemagne, mais les pensions et les réparations,
coûteront 100 .milliards.

Pas d'émission fiduciaire, pas d emprunt,
pas d'impôt, a-t-on dit je crois, moi, la-situation si grave, qu'il faudra recourir à unecombinaison des trois systèmes

La situation est diffléile nous côtoyons
l'abîme,

tM. Regaud nous entretient, avec le pro-blème silisien, de choses presque aussitristes
M. Regaud. Les régiments français quisont en Haute-Silésije auront une singulier»

crise de conscience s'ils sont obligés de tirer
sur des Polonais. (Applaudissements sur di-
vers bancs),

Lafont. Très bien Les paroles d» M.Regaud se retrouvent dans les tracts pouriTii-'vis par M. le Garde des Sceaux. (Interruptions
à droite).

« Soyez infiexible dans la question deHaute-Sùésie
» conseille M. Regaud, qui

veut à tout prix convertir en braves polar'
nais les soudards allemands du, plébiscite.'

La. séance se lève sur cette heureuse pen-sée.
On continuera aujourd'hui.

CE. LABROUSSB.

« Les Amis des fêtes du Peuple»

«Je ne cldanie ni ne joue d'aucun
instrument. Que puis-je faire pour les
or Fëtes du Peuple » que

Ils sont nombreux ceux qui ont .déjài,.1,
posé cette question, à Albert Doyen, qui
se bornait à répondre « Aidez-nous, sui-:
vez-Qoue, assistez à nos fêtes n.

Pour rendre cette aide plus effective, à
la suite de l'appeil de Marcel Cachin et
de Georges Ghennevière, quelques-uns
d'entre ,éux prennent l'initiative de cons-
tituer un « Groupe d'Amis des Fêtes duPeuple. x

Une .première réunion aura lieu lundi
prochain 30 mai, à 21 heures très préci-
ses, Bourse dts Travail, salle Bondy, lieu!
de répétition de la -Chorale.

A cette première prise de contact, sé- ï,
ront étudiés les moyens les plus efficaces

V!V^
pour soutenir les « Fêtes dû Peuple n.Les camarades qui seraient empêchés de
se rendre à cette première entrevue peu-
vent s'adresser par correspondance à Ai-
SERT Doyen, 53, rue Caulaincourt, Paria,



La projet déménagement
du Rhône

L'a séance s'ouvre par l'éloge funèbre
de M. Emile Combes, sénateur de la Cha-

rpente, qui n'a joué, au Palais du Luxem-.y bourg, qu'un rôle effacé. M. Alexandre
Bérard, qui lé prononce comme président
intérimaire, oublie de rappeler que ce bon
vieux républicain refoula l'invasion de
l'Internationale noire. La lutte du défunt
contre les congrégations cst un état de
^service qu'il est malséant d'exalter à
l'heure, où le gouvernement de M. Briand
aplatit la République Lourgeoise auxpieds du pape.

On reprend la discussion du projet de
loi sur l'utilisation des eaux du Rhône.

M. Berthelot, sénateur de la Seine, pré-
sident du Conseil d'administration du Mé-
tropolitain, de la Banque Industrielle de
Chine, qui a tout récemment manqué de
sauter et do bon nombre d'autres affaires
d'inégale'importance, fait une charge à

s fond contre le projet qui, pour lui, <( cons-titue une véritable aventure financière
Est-ce parce qu'il n'est nas dans l'affad-

re ou qu'il craint de ne pouvoir s'y glisser
qu'il la « débine » terriblement et la trou-
ve de tout point exécrable ? On peut aussi
supposer que l'apport, à Paris, des
kilowatts par jour issus d'un vaste réser-
voir de houille blancle fera baisser le
prix de l'électricité fournie par les com-pagnies où il émarge.

Le marchand d'électricité raille le rap-porteur sur la question des services que'aménagement du Rhône rendrait auxpaysans dont les terrains pourraient êtreirrigués.
ci Il n'y a là, dit-il, qu'une vaste mys-tification M. Léon Perrier, sénateur del'Isère, un des pères du projet, répond dutac au tac
« Cette mystification sera certainement

moins grande que celle des actionnaire
de la Banquie Industrielle de Chine n. Onnts de ci, de là. M. Berthelot aussi, maisil rit jaune au bruit de cette pierre dans
sa mare.

M; Le Trocquer, ministre des travauxpublics, lui répond. Il nota dans sa défen-se du projet que le prix de revient de l'é-lectriçitté à Paris est de onze centimes parkilowatt et qu'eue est vendu 26 centimes
aux clients les plus favorisés. C'est ladeuxième pierre dans la mars du mar-^tiand d'électricité.

<:]' 'M. Bertlhelot votera cependant le pro-jet.™ d'une affaire dont la concurrenceest lointaine encore.
Le texte de la Chambre est adopté sansmodification, Que de paroles perdues 1Séance aujourd'hui. A,M.

ENFIN, DES AMNISTIÉS

Nous sommes heuireux d'annoncer à noslecteurs que trois camarades condamnés àmort dans l'affaire de la mer Noire LouisLaiargue, Louis Minet et Emile Le Scan,viennent d'être amnistiés, après une in-tervention de M. Cazals, député de l'A-
riège.
Deux autres camarades condamnés àcinq ans de travaux forcés, Edmond Coil-leron et André Scauné ont bénéficié de la^ même faveur.
Ils avaient tous été traduits en conseilde guerre pour « refus d'obéissance, pour-marcher contre l'ennemi », le 5 avril 1919à la station de Coildendorff (Ukra.ine).L'en-

nemi n'était .autre que les soldats de l'ar-
méè tcouge qui avançaient suir Odessa
Les condamnés à mort 'avaient vu' leur

peine commuée à vingt ans de détention
par décret du 23 mai 1921, après voir fait
onze moigde prison à Salonique.

Ces camarades, qui sont venus hier soirà l'Humanité, nous ont prié d'adresser
leurs remetPciementfe au Parti pour la vi-goureuse campagne entreprise dans lessections en leur faveur et qui a touchél'opinion.

li PETITE GROSSECAISSE»

Cependant que Crapauléon bat le rappelédans l' «Action Française » et fait la mouequand les poires duchesses ne jutent pas as-sez, les petits crapauds des ligues font laretape ailleurs, et se contentent de menues au-mônes.
Nous avons sous les yeux le programmed'une réunion de la section du Raincy-Ville-

mom&le, au café de Paris, vendredi 27 mai,
à 8 heures et demie, à Villemomble. Rien àaire. Il est dans la logique que ces braves

4gens vantent les avantages de la monarchie etcondamnent la République. Mais à ce pro-gramme est joint un autre prospectus quimendigote une maigre cotisation.En face des socialistes de toutes nuancesdont les sections reçoivent3.000 francs (1) paran, nous vous conjurons instamment de nepas nous laisser démunir de tous moyensd'action. Aux ressources suspectes de nos ad-versaires, il nous faut opposer celles que nousdonneront (sic) nos amis pour la France etpour le Roi
,r|-S?° ®"ancs par an et par membre. A

150.000 adhérents, ça fait 450 millions. Tu-dieu l Que nous sommes riches Et commeles petits millions du Crapauléon font petiteflgure à côté.
INFORMATIONS PARLEMENTAIRES

Les dommages de guerre. La Commission desRéglons libérées a entendu hier la lecture du rap-port de M. René Lefebvre sur les diverses propo-sitions tendant à modifier la loi sur la réparation
des dommages de guerre.Le rapport sera discuté par la Commission dansune piocnaine séance.

LA VIE INTELLECTUELLE <*&> CONTES ET RECITS

LA DERNIÈRE SOUPE
OOOOOOOOOOOOOOOOO

M. Jean on ne le connaissait
que sous ce nom-là prenait pension
dans une gargotte où se retrouvaient pêle-
mêle les chauffeurs et les cochers d'une
station proche. La lieu, malpropre et ter-
ne, malgré la gaieté grasse des habitués,
enveloppait la tristesse minable de son ac-coutrement et de sa silhouette.M.Jeanétait
sans nul doute un de ces dévoyés mysté-
rieux qui traînent avec eux le double far-
deau de leur instruction inutile et de leur
découragement incurable.

Il avait dû être beau. Sa barbe, d'un
noir qui semblait usé, effacé comme le noirde'sa redingote, ornait la régula.rité et la
finesse de ses traits. La profondeur de sonregard, encore que gâtée par les boursou-
flures 'tanées de ses paupières révélaient-une intelligence prompte, ouverte et géné-
reuse. M. Jean était une ruine que ressus-citait un dernier rayon de soleil.

Depuis trois mois déjà il prenait ses re-
pas, matin et soir, dans un coin de l'éta-
blissement le coin le plus sombre
pour ne pas être vu. Il aimait l'isolement,
la méditation. Le premier mois, il avait
soldé, régulièrement, chaque jour, le prix
de ses repas, qui ne dépassaient jamais,
d'ailleurs, une somme* modeste. M. Jean
mangeait peu, et buvait encore moins. Le
deuxième mois, il s'excusa de ne pouvoir
acquitter sa pension qu'à la fin de la se-maine. Et le troisième mois, il demanda
fttt'on lui fit crédit pendant deux ou trois

A PARIS

M. MILLERAND VISITE
Le président de la République, Mme MiUerana

et M.. Jean-Millerand ont visité ce matin, à Baga-
telle, l'Exposition des Artistes de Paris.

UNE CHIMERE TOMBE D'UNE EGLISE
Hier, a une heure de l'après-midi, une chimère

en pierre de 150 kilos s'est détachée de l'abside de
l'église Saint-Eustaclié et est tombée en face du
unméro 1 de la rue Montmartre.

nlalgré la circulation très dense, il n'y eut au-
cun, accident. Pour effectuer les réparations néces-saires, la circulation est interdite aux abords de'l'église.

UN GARDIEN DE LA PAIX RENVERSE
Avant-hier, en face du numéro 127, boulevardPort-Royal, le gardien de la paix Jarrige a été

renversé par un camion automobile. La colonne
vertébrale fracturée, il a été transporté dans unétat désespéré à Cochln.

DANS LES DEPARTEMENTS

IL GRELE
Un violent orage a sévi dans la région de La

Palisse au cours duquel la grêle a causé des dom-
mages aux récoltes de blé.

ON CONDAMNE.
A Liüe, un père de famille à trois jours de pri-

son et à une amende pour ne pas avoir envoyé,
après des avertisseemnts répétés, son enfant à
l'école.

ON ACQUITTE.
Le Chinois Ouang-Tchang-Tal qui comparaissaitdevant la cour d'assises de la Nièvre pour avoirtué, en décembre dernier, un de ses camarades à

coups de couteau
VENGEANCE

A Saint-Etlenne, après une soirée joyeuse, Joseph
Richard, vingt-six ans, repris de justice, est tuéà coups de revolver par les individus avec lesquels
il avait passé la sotr6e.

On croit à une vengeance,
UN SIEGE

L'ouvrier Léon Flotte ,après avoir été attaquéprès du pont du canal de Dives par deux Maro-cains s'est réfugié chez lui. Ses agresseurs ont faitle siège de la maison et ont blessé grièvement deux
personnes qui voulaient s'interposer.

ORAGE
La foudre tombe à plusieurs reprises sur Epinalet les environs, notamment au dépôt de la gare oùle mécanicien Jean Pierre est grièvement blessé.Détail curieux la clé qu'il tenait à la mamvaété en partie fondue.

LE PERCEPTEUR A NUANCE LA GRENOUILLE
Le percepteur Salen, de Ribiers (Hautes-Alpes)ayant disparu depuis deux semaines, une enquêtejudiciaire vient d'établir un gros déficit dans a*caisse. a
Ribiers se livrait notamment à des opérations deBourse périlleuses.

LE PROFESSEUR BEGUIN SERAIT TURO
Le professeur Béguin, écroué à Nancy, à la suitedo 1 équipée que l'on sait, vient de faire connaître

sa véritable Identité 11 est de-nationalité turqueet né à Salonique en 1S83.

Les bouchers décharnés
Le président du Syndicat général de la

boucherie française, vient d'adresser unebelle lettre à tous ses confrères. Extrayons-
en le passage suivant

Au cours de l'audience qu'il a bien vouluaccorder au Bureau du Groupe exitira-nar.le-mentaire du Commerce de détail, M. le prési-dent du Conseil à qui nous avons exposé lasituation intenable créée à la boucherie
nous a fait part de sa bienveillante sympa-thie à l'égard du commerce et nous a déclaréqu'il comptait sur la collaboration des com-merçants de l'alimentation pour l'abaisse-
ment du coût de la vie de nature à favoriser
le rétablissement complet de la liberté com-merciale qui entre dans ses vues.

Oui, la liberté du commerce, quand il ya seulement quelques jours on annonçait
encore que des patrons bouctars n'appli-
quaient même pas le barème des prix éta-
blis par leur propre syndicat.

Mais la liberté du commerce, c'est-à-dire
la liberté d'exploiter le consommateur, en-
trie dans les vues d'Aristide Alors.

Brégeon, accusé d'avoir tuer son père

est acquitté

Troyes Sde notre correspondantparticulier)
La cour d assises de l'Aube vient d'être saisied'une affaire qui fit fin septembre dernier uncertain bruit dans la région.

Un soir le 30 septembre 1920 M. Bré-
geon, marchand de vins était trouvé mort
dans son lit. On présumait qu'il s'était sui-
cidé. Mais quelques jours après le jeune Bré-
geon, son fils, âgé de 18 ans était arrêté et
incuLpé de parricide.

Bien que la prévention ne fut pas établie et
qu'aucune charge sérieuse ne put être relevée
contre l'accusé, les experts conclurent a saculpabilité.

Anrès deux jours d'audience, le jury a ac-quitté Brégeon.
Ce verdict a été très favorablement accueilli,

le jeune Brégeon jouissant de l'estime de la
population, alors que son père avait unemauvaise réputation.

A L'INSTRUCTION

BENEFICES DE GUERRE DISSIMULES. M
Laugier, juge d'instruction, a inculpé de dissimu-
laiton de bénéfices de guerre MM. Achille Taieb,
trente-neuf ans, son frère Jacques, trente-huit ans,
et son beau-frère Elie Valensi, Tunisiens, qui, pen-
dant la guerre, ont vendu des chaussures d'impor-
tation espagnole, 19 et rue d'Enghien et 87, rue
Thomas, à Marseille. Ces chaussures étaient fabri-
quées dans deux usines électriques, 43, Caiao Par-
lemento, à Barcelone, et 147, Cato Quarto, à Va-
lence (Espagne).

Selon l'accusation, le chiffre d'affaires de la mai-
son Taieb s'élevaient à 80 millions de francs
ayant laissé un bénéfice de 17.610.975 fr. 6J, dont
une partie aurait été dissimulée.

Ces commerçants, qui habitaient, en 1914, dans
un modeste logement d'un loyer annuel de 400 fr.,
ont auiouriî'hui quatre châteaux, dont un' à Eam-
bouillet.

Ils sont défendus par M«s Henri Canet et Louis
Puech.

Toute demande de changement d'adresse
doit être accompagnée de la dernière bande
du journal et de 1 franc en timbres-posta
pour frais de réimpression,

semaines. La troisième semaine arriva et
le samedi, jour du règlement des comptes,
comme le patron lf. Benoît, un hercule jo-
vial et qui semblait lui porter quelque in-
térêt, lui servait son fromage, M. Jean lui
prit la main gentiment en l'invitant à s'as-
seoir en faca de lui et il lui tint ce lan-
gage

Ecoutez-moi, monsieur Benoît. Je sais
que vous êtes un brave homme. Je vous ai
déjà conté quelques-uns de mes ennuis per-
sonnels,et vous vous êtes toujours montré
attentif à mes confidences et empressé à
me rendre service. Vous pensez bien qu'il
n'est pas dans mes intentions d'abuser de
votre complaisance et de tromper votre
confiance. Je vous promets que je vousdonnerai ce que je vous dois. Je vous le
promets. Mais je vous demande de me fai-
re encore crédit pendant quelques jours.
Voulez-vous ? Allons, voyons, un bon mou-
vement 1 Je suis très ennuyé.

M. Jean avait l'air sincère. Le patron le
dévisagea, chercha dans son regard, dans
un trait de son front., dans un pli de sabouche, la trace d'une dissimulation quel-
conque. Il ne trouva rien qui put porter at-
teinte à l'opinion favorable qu'il avait de
son client.

Il retroussa ses manches sur ses bras
Eh bien c'est entendu. J'attends enco-

re quelques jours, huit jours parce que
c'est vous. Je ne pourrais pas plus. Les
affaires vont mal. On a l'air, comme de

QUATRE MOTIONS

SÉANCE DU MATIN

Metz, le 25. (Par dépêche de notre
envoyé spécial). La séance du matin
de cette troisième journée a été ouverte
à 10 heures, sous la présiden.çe de René
Bar.

Lecture est donnée d'un télégramme'' de
Hussmann et Hul, qui, au nom des mi-
neurs allemands, envoient 1 assurance de
leur solidarité aux mineurs français.

Le Congrès décide d'adresser en répon-
se un télégramme rédigé dans le même
sens un télégramme de sympathie auxmineurs anglais en lutte contre le capita-
lisme est également envoyé.

Les délégués alsaciens-lorrains deman-
dent une ristourne de 20 centimes, au lieu
de 15, sur la cotisation, pour pouvoir
faire de la propagande écrite en langue
allemande. Gfferlé expose la situation enAlsace-Lorraine, qui nécessite cette de-
mande.

Baussat, Gay, Cazats, Quintin, Havenne
voudraient bien accéder à la demande des
Alsaciens-Lorrains,mais ils craignent quela propagande faite avec l'argent* de la
Fédération ne soit pas orthodoxe.

Bartuel est, pour une fois, plus libéral
Il veut faire confiance et le Congrès ac-cepte l'augmentation de la ristourne.

Bartuel expose que la Commission de
propagande instituée par le Congrès de
Saint-Etienne ne peut fonctionner et quele bureau a dû désigner René Bar commedélégué à la propagande. Bartuel deman-
de au Congrès de ratifier cette désigna-
tion de Bar, comme délégué permanent à
la propagande.

Le Congrès accepte.
Sur la proposition de Quintin deman-

dant que le Congrès national ait lieu tous
les deux ans, au lieu d'être annuel, et celle
de Gémin, qui voudrait que 'e Congrès aitlieu à Paris, on décide que cette double
question sera inscrite à l'ordre du jour
du Congrès.

On décide ensuite que les délégués voya-geront en deuxième classe.
Bartuel, secrétaire fédéxal, représentera

la Fédération du sous-sol à l'inauguration
du monument Jaurès, à Carmaux.

SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI

La discussion sur l'orientation syndicale
commence. Trois motions sont distribuées.
La première est, avec plus de verbiage,
une paraphrase de la motion d'exclusiondu Comité confédéral. On n'exclut pas. Les
révolutionnaires s'excluent d'eux-mêmes.
Cette motion est présentée par le Bureau
fédéral.

La deuxième motion est une véritable
motion d'orientation puisque, en termesvoilés mais transparents, elle fait le procèsdu Parti communiste et approuve les di-rigeants confédéraux calomniés les pô-
vres par les minoritaires.

La troisième motion, déposée par Kirchet Kuhn, est la suivante
Le Congrès national du sous-sol déclareadhérer plus que jamais aux principesfondamentaux du syndicalisme français àsavoir que le syndicalisme groupe, en 'de-

hors de toute école politique, tous les t1'a-vailleurs conscients de la lutte à menerpour la disparition dit salariat et du pa-tronat
Considérant que le syndicalisme ne sau-rait admettre, pour atteindre ce but, l'op-pression de conceptions syndicales de laclasse ouvriére, quelles qu'elles soient
Considérant qu'aucune conception nesaurait s'arroger le privilège de propriétédu mouvement syndical
Considérant que pour que le syndicalis-

me ne dévie pas de sa base fondamentale,
il ne peut empêcher aux éléments minori-taires de concerter leurs efforts pour la
sauvegarde de leurs conceptions syndica-
listes particulières, tout en se soumettantà la discipline et aïtx statuts fédéraux,
confédéraux et internationaux

Le Congrès proteste contre la violation
des principes révolutionnairespar les diri-
geants confédéraux et fédéraux, qui ten-
tent d'exclure tont syndiqué ou syndicat
qui ne veulent pas se plier à Leurs concep-tions

Il déclare la formation de groupes syn-dicaux, tels que les C. S. R,, conforme avecles principes fondamentaux de la charte
d'Amiens

Il déclare que le syndicalisme n'aura -à
redouter aucune atteinte, tanf que sonaction sera basée sur les principes du syn-dicalisme révolutionnaire.

Le président donne en outre lecture
d'urne motion die Truel et Forgal (Tam.;et
Hérault), à peu jprès semblalble à cdlle des
Alsaciens-Lorrains.

rirch déifenid sa motion. Il est vraiment
regrettable que ce camarade ne connaisse
qu" imparfaitement la langue française. Ce-
pendant, il s'exprime très clairement t
éloquemment.

Il fait voir que Barituel, en affirmant que
sa motion d'exclusion est un rappelé à la
discipline statutaire, interprèfcà sa façon
les statuts de la Fédération pour briser
l'unité ouvrière et créer, au lieu de l'orga-
nisation syndicale, des sectes syndicales.
Kiroh termine en adressant aux congres-

gagner de l'argent,' mais au. fond, c'est
mauvais, c'est très mauvais. Et il s'en re-tourna à ses occupations, au comptoir où
l'appelait sa femme,impatientée de sa pau-
se prolongée, avec M. Jean. La patronne
était une mégère enluminée, de la taille
d'un cuirassier, autoritaire, d'un commer-
ce féroce, courbant son mari sous la tem-
pête de ses jurons, l'écrasant sous sa per-
pétuelle domination. Et lui, ,le géant doux,
allait et venait, prenait les commandes,
servait les plats, plus discipliné et plus do-
cilement ahuri que s'il ne tenait, dans la
maison, que la place d'un vulgaire plon-
geur.

M. Jean avait compris la situation, et
discerné les raisons exactes qui rendaient
le mari incapable de prolonger sa généro-
sité plus longtemps. Avec une telle femme,
le crédit était impossible.

M. Jean continua de venir rejoindre, iL

midi, et le soir, à sept heures, la banquette
solitaire dans le coin obscur de l'estaminet,
d'où il pouvait, tout à son aise, contem-
pler l'appétit intrépide des cochers et, dans
le halo blafard du gaz, le chignon somp-
tueux et la placidité arrogante de la pa-
tronne. Au fur et à mesure que la date sïl-
prême du paiement se rapprochait, M.
Jean disparaissait de plus en plus dans
l'enveloppement lointain où s'était réfugiée
sa personnalité anonyme. Cependant, le
soir du dernier jour arriva, et avant mê-
me qu'il eut commencéson repas, le patron
vint vers lui et demanda

Alors, M. Jean, c'est pour ce soir ?
Patron, répondit M. Jean d'une voix

qui semblait rouler des larmes faites-moi
grâce encore de vingt-quatre heures. Il
vient de m'arriver "quelque chose de gra-
va je ne peux pas vous payer avant de-
main.

Le patron ne répondit rien. Et sans dou-
te pour pouvoir s'expliquer plus à son aise,

? SONT DÉPOSÉES

sistes -un ardent appel en faveur de l'unité
ouwière.

Havenne veut être solennel il reste
plaisant en affirmant que les adhérents
aux C.S.R. sont domestiqués par le Parti
communiste, qui leur ordonne de détruire
les organisations syndicales.

Dumoulin, plus intelligent, fait un ha-
bile discours. Sa tête de turc, ici, n'est
plus les instituteurs, mais les mineurs lor-
rains. Il explique le programme minimum
confédéral pour les mineurs qui, eux, ont
des retraites ils ont des délégués mi-
neurs. Sur les huit heures, le programmede la C. G. T. meut faire obtenir des avan-tages à tous les travailleurs.

Dumoulin fait ensuite le ( rocès de Zino-viev et de l'Internationale' de Moscou, qui,dit-il, veulent détruire l'internationale
d'Amsterdam. Cependant, Gompers estpârti Appleton est parti Legien estmort. Quels sont les jaunes mainte-nant ?

Dumoulin conclut en fonçant sur lesC.S.R., qui font des syndicats de simples
« noyaux », et en faisant appel à l'unitédes mineurs pour faire aboutir leurs re-vendications réformistes.

Deloff pose à Dumoulin cette question
« Si le Congrès de Lille adhère à Moscou,

La réponse de Dumoulin concerne lesC.S.R., mais il ne répond pas à la ques-tion posée.
Fa1'gal défend, en quelques mots, sa mo-tion d'iunité. Un syndicaliste a dit

<> Quand, dans un ménage, 0n ne s'entend
pas les époux se séparent. » Mais lesépoux, ici, ont des enfants c'est la classeouvrière qu'on n'a pas le droit d'abandon-
ner. Il faut conserver la famille syndicaleGux Tourbette.

Gaîté Lyrique. BALLETS RUSSES de
Serge de Diaglridew. Œuvres de M. IgorStravinsky PETROUCHKA, scènes
burlesques en 4 tableaux. LE SACRE
DU PRINTEMPS, tableaux de la Rus-
sie païenne. L'OISEAU DE FEU,
conte russe en 2 tableaux.

Je 'dis toujours la même chose, déclare lePienot de Don Juan, parce que c'est toujoursla même chose. La même chose est ici qiuie laplupart des spectacles économiquement acoes-sibles au peuple sont les rogatons de l'artbourgeois dégénéré, tandis que sont réservésà des paibMcs de privilégiés et de riches, des
spectacles absolument populaires, nés du peu-ple ot qui iraient droit à la sensibilité et àl'imagination du peuple. Il n'y a pas là seu-lement une injustice c'est une perte conti-
nuelle, un amoindrissementcontinuel pour le
peuple, ainsi volé de ce qui lui appartient -et
gavé avec les sales nourritures de remplace-ment des poubelles bourgeoises c'est aussi
un constant préjudice 'pour l'art, qui s'ap-pauvrit par cette rupture entre lui et son ,pu-blic normal.

Comme les images délicieuses de la Chauve·
Souris, les Ballets russes sont d'admirables
spectacles populaires. La compétence me
manque pour juger en^teç&riieieo la musiqnïe-d'Igor Stravinsky, mais ce dont je suis sûr,c'est que, tandis que les demi-savants et lessnabs courent après les xysihmespour y adap-ter leurs connaissanceset leurs habitudes, unpublic populaire ne lésinerait pas avec sonplaisir, et serait enthousiasmé par la vieéclatante, par la jeunesse et la puissanced'une tell emusique. Il rirait certainemént,et plus que les spectateurs actuels, qui oiwsurtout le rire de l'incompréhension supé-
rieure, il rirait fraternellementet simplement
d'aune gaîté et d'un comique où il se retrouve,
et quelle chaude et cordiale exaltation il em-porterait par exemple de l'hymne de joie uni-
verselle .qui termine l'Oiseau de Feu 1P.ien de plus arbitraire d'ailleurs que d'iso-
leur ici la musique de l'atmosphère de 'poésied'où elle jaillit, de la beauté des lumières,
des couleurs, des attitudes, des gestes. Labeauté du corps humain en particulier sem-ble restituée ici comme aux plus grandes épo-
ques de l'art, du corps masculin autant quedu corps féminin, alors que dans les exhibi-
tions souvent fastueuses du music-hall bien
supérieures à celles des théâtres réguliers,l'élan vers la beauté se rabaisse presque tou-jours à l'excitation sexuelle. Mmes Sokolova
et Lopokova, MM. Woizikowsky, Zvereff,
Wladimiroff. mais il est bien injuste de ci-ter des noms, tant ces auistes forment un en-semble harmonieux à force de science, de dis-r,ipline et de verve dans la grâce.

Marcel MARTINET.

Les boulangers chez M. Faisant

Le syndicat de la, boulangerie a envoyé unedélégation chez M. Paisant.
Les boulangers ont assuré de nouveau auministre que. dès que le prix des farinesbaisserait, ils diminueraient aussitôt le prix

du pain.
Oui. mais les meuniers ont déclaré que le

prix du blé ne baissait pas dans les campa-
gnes.

Alors, cela veut dire que le prix du pain
n'est pas à la veille de baisser. Néanmoins le
ministre s'est déclaré satisfait.

il .se retira un instant et rapporta une sou-
pe fumante qu'il plaça devant son client.
Les vapeurs chaudes, montant de la sou-pière allaient se perdre dans la vieille
bafiibe de M. Jean. Elles s'offraient à lui,
.se balançaient et s'étiraient sous son nez,l'enveloppaient d'un nuage doux et moel-
leux, d'un encens provoquant et capiteux.
M. Jean approcha ses lèvres de la cuillère.
Il s'exclama

Elle est bien bonne ce soir, meilleure
encore que d'habitude 1

Le patron, qui attendait le moment de
s'exprimer répondit

Hélas MonsieurJean, ce sera la der-
nière. ce sera votre dernière soupe.

Et, sans attendre la réponse de son dé-
biteur, qui continuait de manger, avec
une lenteur méthodique, sans doute pourdissimuler l'émotion qui le gagnait, il
continua

Ce serait moi, vous comprenez, je
ne demanderais pas mieux que de vous
garder. Je serais même heureux de cau-
ser avec vous tous les jours. Vous êtes si
intelligent et vous savez tant de choses.
Seulement voilà, il faut que je vous dise
tout, il y a ma femme. Et elle m'a inter-
dit de faire crédit, à qui que ce soit, mê-
me à vous, Monsieur Jean. Alors,voyons,
mettez-vous à ma place.

M. Jean avait écouté cette explication
d'un air calme. Et il répondit « C'est
vrai, je comprends. vous devez être bien
ennuyé dé ne pouvoir faire ce que vous
voulez.

Et il partit, ce soir-là pour ne plus reve-

Le patron disait souvent .?. sa femme
C'était un type bizarre -que ce M. Jean.
Qu'en penses-tu ?

La patronne répondait avec aigreur
J'en pense que, avec ta manie de faire

Contre

nos Jeunes
La décision prise par M. Bonnevay, do

mettre au régime de droit commun de
jeunes camarades poursuivis pour délit
politique, est aussi injustifiable que révol-
tante. Qu'on n'invoque pas qu'il s'agit là
d'une mesure de représailles exercée con-
tre de jeunes révoltés Ce serait un mau-
vais argument. L'arrestation préventive,
déjà abominable en matière. politique,
s'aggravait pour eux de brimades et de
restrictions inconnues de leurs camarades
de la Santé. Sous couleur qu'ils ont moins
de dix-huit ans, on leur servait une nour-
riture détestable, on leur limitait Le droit
dei se réunir et de converser sur les idées
qui leur sont chères, on les molestait
odieusement. Si une différence de traite-
ment peut être admise, pouttant c'est à
l'avantage et non au détriment des plus
jeunes, des plus faibles, les. moins résis-
tants qu'elle devrait être faite.

Mais la société capitaliste, édifiée sur la
force et l'iniquité, est particulièrement
dure à l'égard des jeunes qui répudient
ses dogmes sanguinaires.

La grève de la faim
Ces garçons de quinze, seize et dix-sept

ans, luttant contre leur robuste appétit,
ont pris la résolution de refuser toute
nourriture tant qu'on les maintiendra aurégime de droit commun. Depuis lundi
matin, ils jeûnent dans leur cellule.

En apprenant cette grève de la faim,
nos camarades de la Santé, par esprit de
solidarité, ont décidé eux-mêmes d'imiter
le geste de leurs cadets. Ils ont prévenu
le directeur de leur intention de protester
par le seul moyen dont ils disposent. Les
aliments déposés sur la table eu réfectoire
sont restés intacts.

Une démarche à la Chancellerie
Notre ami Henry Torrès a fait une dé-

manche vigoureuseauprès du chef du cabi-
net du garde des sceaux qui ne paraît pas
hostile à la levée de la sanction arbitraire
prise contre nos camarades de la Pentite-
Roquette.

A la suite de cette démarche, Torrès doit
voir ce matin M. Fleisdh, directeur général
de l'administration pénitentiaire, et une
solution interviendra sans doute à bref
délai.

Berthon va interpeller
Mandaté par le groupe communiste au

Parlement, notre ami André Berthon ademandé à interpeller le ministre de la jus-
tice sur « les conditions arbitraires et inhiu-
maines dans lesquelles sont détenus à la
prison de la Petite-Roquette des jeunes
geins mineurs prévenus d'infraction à la loi
sur la presse ».Berthon se proprose d'élever une protes-
tation énergique contre la détention des
camarades des Jeunesses enfarmés à la
Petite-Roquette, réduits à faire la grève de
la faim pour protester contre leur mise au
droit commun. F. D.

Les poursuites
Le camarade Lucien-Abel Grandirais, de

la 18° section dir Parti communiste est
assigné à comparaître aujourd'hui, à mi-
di, devant la 11e chambre correctionnelle,
sous l'inculpation « de provocation de mi-
litaires à la diésobéissance ». Il sera défen-
du par notre ami Thaon.

La,Jeunesse communiste
et son rôle

Le Bulletin Communiste de cette semaine
.paraît su,r 32 pages. Nous relevons à son
sommaire un leader de notre camarade A1rné-
dée Duaiois Effort pour la culture la Com-
mune et les Paysans, de Maurice Dommaa-
get la Nouvelle politique économique du
gouvernement des Soviets, par Pierre Pas-
cal Un important discours de Lénine piro-noncé au 3e Congrès panrœse de la Jeunesse
communiste la Jeunesse communiste et sonrôle une Etude de Varga sur la Situation
économique et sociale de l'Angleterre la
Questions polonaise et l'Internationale, parKarl Radek enfin la Vie économique enRussie, ^ans les Salines de l'OuTai Revue
économique du Tuxkestan en 1920 les In-
ventions eu Russie la Fabrique d'appareils
de T.S.F. le premier train-scierie).

Ce numéro d'un intérêt exceptionnel estvendu au prix habituel de 50 centimes dans
tous les kiosques et la librairie de l'Huma-
nité.

Envoi gratuit d'un spécimen sur demande
adressée à René Reynaud, 123, rue Montmar-
tre.

La spéculation sur les logements

La commission de législation civile, dans
sa réunion d'hier, à adopté sur rapport de
M. Guibal, la proposition de loi de M. Ignace
tendant à interdire les changements de desti-
nation des locaux affectés au 15 avril 1921 à
usage d'habitation ainsi que la transforma-
tion des locaux loués mis en meublés.

Le texte de cette proposition de loi est le
suivant

Pendant la durée d'application de la pré-
sente loi et au plus tard jusqu'au 1er janvier
19'¿5, il' ne pourra etafe pracédé au changement
de destination de locaux affectés au 15 avril
1921 à usage d'habitation ou d'industrie li0-
telière.

« Il en sera de même de la transformation
en meublé de locaux loués nus à la même
date.

« Toute convention conclue au mépris de la
disposition qui précède est nulle. La nullité
pourra être poursuivie par tout intéressé etmême d'office par le ministère public. »

l'aumône, il nous aurait tout simplement
mis à sec.

Or, plusieurs années s'étaient écoulées.
Et, dans son for intérieur, le restaurateur
s'étonnait que M. Jean n'eut pas eu la dé-
licatesse de venir un jour, bien plus tard
solder le montant de ses dettes. Il pensait
à cela un matin, quand le facteur jeta,
en passant, sur le comptoir, une lettre de
faire part. L'homme et la femme eurent
une surprise qui frisa presque l'émotion.
La lettre annonçait le décès de M. Jean
Morleux. Le prénom était imprimé en plus
grosses lettres que Je nom paronymique.
comme pour préciser exactement le .souve-nir du défunt.

Y a pas de doute, c'est M. Jean, mais
ce qu'il y a de curieux c'est qu'il y a unexécuteur testamentaire.

M. Jean avait donc de l'argent ? La
mégère formula « Nous avons été roulés
tu n'iras pas à son enterrement, tu en-tends Quelques jours après, le restau-
rateur recevait/une convocation du no-taire. Il se trouva dans une étude sombre
et glaciale devant l'ofificier ministériel qui
compulsait les pièces d'un dossier. Il ywait là deux messieurs. Le premier, jeune
encore, était l'exécuteur testamentaire. Le
second, humble et l'air interdit, semblait
ne pas trop savoir pourquoi il était là.

Le notaire prononça
Je vais vous lire le testament de M.

Jean Morleux.
« A M. Arthur Benoît, je laisse la somme

« de deux cent quarante francs, montant
« des repas que j'ai pris autrefois chez lui
« et que, à cette époque, je n'ai pu acquit-
« ter, faute d'argent. Malgré toute ma
« bonne volonté et mon ferme désir de
<c payer régulièrement ma pension je ne
« pouvais le- faire, dans l'embarras cruel
« où je me trouvais, ayant été ruiné et me
CI trouvant à ce moment sans situation. Je

Tous au Mur
Dimanche f

L'Association Fraternelle des Anciens.
Combattants et des Amis de la Commatne.
se rendra, d l'occasion de b'anniversaire.
de la Semaine Sanglante, au cimetière.
du Père-Lachaise le dimanche 29 mai.
Rendez-vous à 14 h. 30, salle LexcelUnti
boulevard Ménilmontant

Au cimetière Montparnasse le diman-
che 5 juin, Réunion à 14 h. 30, salle de,
la Belle Polonaise, rue de Za Gaîté.

Elle invite les organisations socialistes,
sans distinction de nuances, d se joindre
ci elle pour rendre taommage et payer le
tribut du sauvenir aux trente-cinq mille
citoyens exécutés sommairement pendant,
cette période sanglante.

Le président, Elie MAY.

Il est rappelé aux secrétaires de section!
qui ne l'auraient pas fait déjà, qu'ils dai.
vent

1. Réunir extraordinairement leur sectioif
afin qu'elle désigne les hommes de con-fiance qui assureront le service d'ordre, au
cours de la Manifestation. (Ces camarades
sont conviés à se réunir demain, vendredi 27
mai, de 18 à 19 heures, au siège de la Fédé-
ration, 49, nue de Bretagne, où leur sera re-mise la carte qui les accrédite).

2. Aviser à toutes les mesures utiles pourla convocation individuelle des membres des
sections pour la Manifestation du dimanche
29 mai.

Le secrétaire fédéral Georges Pioch.

AUX SYNDICATS
D'est dimanche 29 MAI que le Parti

Communiste et tous les révolutionnaire*
de Paris rendront hommage aux morts di
la Semaine sanglante.

Cette commémoration doit être gran-
diose. Que chacun se prépare.

La répression en province

Le camarade Lucien Bisson, trésorier de lui
section communiste de SaiiuUAignan (Loir-et-
Cher), avait fait placarder par l'afficheur pu-blie l'affiche du Comité d'action A basla guerre » reproduite dans l'Humanité du
2 mai. Quelques heures plus tard, la genda.r-
merie les lacéra. Or, cette affiche, notre
connaissance, n'est (pas poursuivie ailleurs.

Inculpé de < provocation de militaires ouanciens combattants à la désobéissance r, no-
tre camarade a été interrogé, sur commission
rogatodre, par le juge de paix.

Nous protestons avec indignation contre
l'excès de zèle du parquet de Blois. '

Vol au laboratoire municipal

Des cambrioleurs, qui se sont introduits la
nuit dernière dans le Laboratoire Municipal,
y ont dérobé pour 120,000 francs de platine.

Oui, à la Préfecture de police même. Et 01
y fait des rondes chaque nuit.

Chacun son métier, et la ¡préfecture de poli'
ce elle même ne sera pas bien gardée

MIEUX, MEILLEUR MARCHE
Pour tous achats d'articles d'arrosage, meu<bles de jardin, en fer, bois, rotin, tonnelles,

berceaux, grilles, marquises, clôtures, tennis,
roseraies poulaillers chenils brouettes ,toilet-
tes, lavabos, baignoires, chauffe-bains, tubs,
lessiveuses, glacières, voitures d'enfant, ac-cessoires pour autos, stores, fourneaux aucharbon, au gaz, au pétrole, articles de me-
nage, brosserie, linoléum, garnitures de che-
minée, lits, literie, meubles de campagne est
mobilierscomplets. Chacun a intérêt à s adres-
ser au CHATELET (Etablissements ALLEZ
Frères). --•Succursale à Bordeaux, allées de Tourny

LA REVUE LA MOINS CHERS

2 nouvelles
aComédies

POUR75 Ci!!

COURS DES HALLES
DU MERCREDI 25 MAI

BAISSE de 50 sur le bœuf, le veau et id
porc légère sur le beurre, sur le poisson en
général de 20 30 sur tes asperges de 30
à 40 sur les pois et la pomme de terre novi-
velle.

HAUSSE de 75 sur le lapin de 25 sur !d;
chevreau de 50 sur le poulet.

VIANDES {le kilo). De 0 fr. 60 (pis) à 11 lt.
(aloyau). Veau, de 1,50 à 8,50 cuissots, 7. Moutou,
de 1 à 9,50 gigots; Porc, de 4 à 7 jambons,
7, 50: Arrivages 220.000 ktios.

POISSONS (le kilo). Carrelet, de 0 fr. 75 à 2 fr. ?
Colin, de 0,90 à 2,25. liareng, de 0,75 à 1. Maque-
reau, de 1 à 2. Merlan, de à 3. Raie, .de 0,50
à 1,50. Arrivages kilos.

YOLAILLES (le kilo). Poulets Gatinais, de Il
à 18 fr. Bresse, de 14 à 18,50 Charentes, de 11
à 14. Lapin, de 6 à Arrivages 42.100 kilos.
Vente assez facile. • •

BEURRES (le kilo). Fermiers, de S'fr. 60 a
12 fr. 50 Bretagne, de 8 à 10 marchands, de 6 2
10 hollandais, 9. Arrivages 54.044 kilos. Vent*
calme..

ŒUFS (le mille). De fr. (Bretagne) à 420 fr,
(Picardie). Arrivages 882 colis. Calme.

FROMAGES. Le kilo.: gruyère, de 10 à 13 fr.
hollande, de' 7,50 à 8. Le cent coulommiers, de
à 430 camemberts, de 10 à 110. Arrivages 89.00J
kilos.

FRUITS ET LEGUMES. Arrivages assez forts.
Vente moyenne. Les 100 kilos cerises, de à
700 fr. fraises, de 100 à 1.000 asperges, d elOO à
340 haricots verts, de 150 à pois verts, de
80 à 150 pommes de terre nouvelles, de 80 (Noir-
moutiers) à 130 (Midi). Le cent artichauts,
choux-fleurs, de 30 à 275.

CI remercie M. Benoît de m'avoir fait crédit
jusqu'au jour où sa femme lui conseilla

« de me supprimer toute subsistance. Il
« m'avertit d'ailleurs de cette suppression •<

cc avec une délicatesse dont je lui sais gré 1

en me disant, au moment où je m'exta- t,
ce siais sur l'odeur de son potage Hélas,
« M. Jean, ce sera ce soir votre dernière
« soupe

« J'ai dû avoir recours encore, par la
« suite, à la générosité d'un autre restau-
(( rateur qui fit, celui-là, montre d'une
« abnégation plus complète que le précé-
« dent. En effet M. Noël, chez qui je pre-
« nais mes repas, faisait de mauvaises
ce affaires. J'étais tous les soirs à peu près
« son seul client et, malgré l'abandon et
Il la misère où s'éteignait son pauvre com-
« merce, il me servait ponctuellement, et
« sans récrimination aucune, le repas
« sommaire que confectionnait sa femme,
« infirme et âgée. Un soir que je prenais
« place à sa table, dans la salle vide où«brûlait la méchante lueur du gaz, M.
« Noël me servit mon potage et, douce-
« ment, presque tendrement, avec la voia
« serrée d'un homme qui dissimule son« embarras et son chagrin, il me dit, en
« me regardant longtemps « M. Jean,
« nous allons fermer la maison demain.
« mais notre dernière soupe est poui
« vous

ce Je remercie M. Noël de ce témoignage
« d'affection et de bonté et je désire qtu« la petite fortune que j'ai amassée, pen
<( dant quinze ans, à partir du mc-men»
« où je mangeai chez lui sa dernièresoupa
CI lui appartienne.

cc Elle s'élève à 50.000 francs et lui re
« vient de droit. »Les deux restaurateurs se regardèrent,
l'un rouge de honte, l'autre 6lème de re-connaissance, et le notaire ferma le testa.
ment.

Maurice HAMEL.



NE SOYONS PAS OPTIMISTES

Il reste à régler
le problème 1 id.it d tJrliColdl

Il-semble que tout le problème haut-61-
lésien soit réglé, parce que les collisions,
signallées d'abord à grand fracas, ont ces-
sé ou à peu près sur l'Oder supérieur. Il
n'en`'est rien, et ce problème subsiste in-
tact.

D'abord en soi la province contestée
n'est pas encore attribuée ou délimitée.
Les capitalistes allemands associés aux
anglais^ les capitalistes polonais associés
aux français n'abandonnent nullement
leurs revendications, et deux nationalis-
mes singulièrement iniûrainmables et re-
muants sont à la disposition de ces deux
combinaisons. L'Allemagne a fermé sa
frontière, et la Pologne a reçu avis d'avoir
à clôturer la sienne, mais la Haute-Silésie
demeure un champ clos où des milliers de
pangermanistes et de korfantystes sont en
contact, tout prêts à s' entr égorger.

Le problème ne s'est pas davantage mo-
difié dans ses données internationales.
Car il rï'Sp'paralt que comme une partie
du un aspect du problème allemand envi-
sagé dans son ensemble. Et ici, les com-
plications peuvent être multiples. Non
seulement le capitalisme français est der-
rière le capitalisme polonais en Haute-Si-
àésie, mais 'encore nos expansionnistes
n'ont pas renoncé à infliger au Reich une
humiliation diplomatique, politique, éco-
nomilque en lui retirant la Ruhr. Le moin-
dre prétexte leur sera bon et, pour les ju-
ger, il suffit de se rappeler l'exploitation
qu'ils ont voulu faire de l'entrée des corps
francs dans le territoire plébiscitaire, di-
manche dernier. Leurs visées' impérialis-
tes se heurtent au veto du gouvernement
anglais qui est plus ou moins d'accord
avec l'Italie et qui répugne à un affaiblis-
sement supplémentaire de l'Allemagne.
C'est ainsi que la rupture des alliances
a failli sortir de. la querelle silésienne. En
un mot, celle-ci continue, quoique M.
Briand l'ait traitée de secondaire, à do-
miner de haut la politique européenne.

Le Daily Chronicle, organe du Premier
britannique, écrit que tout malentendu est
dissipé entre Paris et Londres. Nous sau-
rons s'il aura eu raison, lorsqu'il s'agira
deconvoquer la conférence interalliée, qui
délimitera les territoires haïut-silésiens,
et qu'on renvoie à la seconde semaine de
juin. Déjà la participation de la Belgique,
proposée par la France, rejetée par l'An-
gleterre, rallume la controverse.

Méfions-nous de tout optimisme excessif.
Les gouvernements ont intérêt, pour des
fins parfois mystérieuses et parfois trop
claires; à multiplier les propos rassurants
après. les rumeurs alarmistes. Nous ver-
rons renaître le péril silésien dans toute
son ampleur, car les capitalismes qui s'y
livrant bataille n'ont pas dit leur dernier
'mot/' Avant et après là conférence, de fù-
des alertes sont à redouter.

Paul LOUIS.

L'Italie veut jouer
un rôle conciliateur

Rome, 24 mai On confirme, dans les
.cercles diplomatiques, que le comte SfOirza
a remis aux Alliés des propositions visant
à concilier les thèses anglaise et française
relatives à la question de Haute>-Silésie.

On observe; toutefois, que les événe-
nents nouveaux qui se sont produits ne
favorisent guère une solution, quelle
qu'elle soit, car l'intervention militaire
allemande a rendu plus grande encore la
différence d'opinion entre la France et
l'Angleterre. (Radio.)

La fermeture de la frontière
Berlin, 25 mai. On mande de Haute-

Silésie à la Gazette de Voss que l'effet de
la fermeture de la frontière allemande
par la police de sûreté se fait déjà sentir.
Le noinfare des personnes voulant passer
la frontière a diminué sensiblement.

La presse allemand! et la discours de
M. Briand,

Berlin, 25 mais Le Vorivaerts criti-
que âprement le passage relatif à la Hau-
te-Silésie et déclare que M. Briand a gâ-
ché le bon effet que pouvait avoir en Al-
lemagne ses paroles pour le gouvernement
allemand, en procédant à des menaces en
raison d'une éventualité incertaine.

Nous reconnaissons complètement, dit-il, le
progrès que représente la reconnaissance par
un gouvernement français d'intentions sincè-
res chez un gouvernement allemand. Nous
souhaitons à la France une Chambre qui dis-
pense le présidentdu conseil de la nécessité
de la gagner à ses vues par des propos qui
doivent paraître ici déplacés.

FEUILLETON DU 26 MAI 1921

par
Andréas LBTZKO

«Traduit de rallemaud par MAGDELEINE-MARX)

«JEDIE A LION GRAND COMPATRIOTE HUMAIN
ROMAIN ROLLAND

ViVOS VOCO
Mortuos ylanQo.
(Ten appelle aux vivants
Je pleure les morts.)

TENUE DE CAMPAGNE
Assis sur son lit, les jambes pendantes

et tout prêt pour sortir, Georges Gadsky
regardait mélancoliquement l'espace du
dehors. Un pâle ciel bleu dominait les
sombres campagnes que la neige couvrait
les hauts peupliers chauves alignés devant
la caserne étaient remplis de pépiements,
la brise qui soufflait par la fenêtre ouverte
était si douce et si engourdissante qu'on
eût pu croire que c'était le printemps et
son dansant cortège qui passait devant la
porte, et non pas la Noël aux noirs sapins
et aux toits blancs.

C'était le dernier dimanche avant Noël,
le « dimanche doré » comme on dit, à cause
des magasins éblouissants, c'était la pre-
mière fête du Christ depuis la guerre. Le
monstrueux malheur n'avait pas encore

La Gazette Générale de l'Allemagne
écrit

On se rend compte en Allemagne, que tou-
tes ces paroles qui peuvent êtee prononcées
par un membre du gouvernement français,
quel qu'il soit amical ou hostile, ne sau-raient nous illusionner sur ce fait que la
Franche ne vise au fond à rien d'autre qu'àla destruction de l'Allemagne.

La Freiheit, socialiste indépendant, sefélicite du discours de M. Briand « qui
prouve combien la politique préconisée
par les socialistes indépendants était jus-
te et combien les tendances nationaliste'antérieurementmaîtresses en Allemagne,
étaient désastreuses. L'acceptation de l'ul-
timatum a rendu l'atmosphère internatio-
nale plus respirable. Certes, l'avenir est
encore sombre et incertain, mais il estmaïntenant possible de repousser dans des
conditions plus favorables toute tentative
nouvelle de politique de violence. Pour ce-la, il faut que la politique extérieure alle-
mande soit réfléchie et surtout loyale. Son
orientation vers la droite serait désastreu-
se tant au point de vue intérieur qu'exté-
rieur.

Le cabinet du Reich et M. Rathenau
Berlin, 25 mai, Le Lokal-Anzeiger

croit savoir que M. Ratlrenàu a refusé les
deux portefeuilles des finances et de la
reconstruction qui lui avaient été offerts.
Il aurait fait dépendre son entrée dans le
cabinet de trois conditions que le journal
n'indique pas, et qui auraient été reje-

La Rote Fahne annonce, d'autre part,
que M. Rathenau aurait accepté le porte-
feuille de la reconstruction.

Le Lokal-Anzeiger croit savoir que les
chefs du parti démocrate,ont fait plusieurs
visites au chancelier pour lui exprimer le
désir très vif de voir le parti populistedans le gouvernement. Ils auraient invité
le chancedier à prendre contact avec leparti populiste ce matin.

Le même journal déclare enfin quedans les milieux démocrates, on estimeque les socialistes majoritaires auraientl'intention de recourir à ia. solution du
Paeichstag, si la coalition gouvernement-tale actuelle n'était pas assez forte.

LES POLONAIS PRÉTENDENT

QUE LA LUTTE CONTINUE

Varsovie, 25 mai. D'après les derniè-
res nouvelles reçues de Haute-Silésie, les
hostilités entre les bandes allemandes et
les insurgés n'ont pas encore cessé.

Hier, après avoir franchi l'Oder à Olza,
les Allemands, appuyés par un train bliru-
dé, ont attaqué le bourg de Gorzyce, dont
la prise devait leur assurer la possession
du bassin de Rybnik avec les importantes
mines de Annagrube. Ils se heurtèrent à
une forte résistance des insurgés qui, après
une lutte acharnée, les rejetèrent au deilà
de l'Oder.

Afin d'empêcherune nouvelle attaqueallemande, les insurgés ont enlevé les rails
3ur le secteur Qlza-Wodzislaw. --(Havas.)

DANS L'INTERNATIONALE

Le Congrès de l'Internationale syndicale
rouge

Moscou, 23 mai. Dans les Isvestia,Steklov consacre son article au premierCongrès des Syndicats roue-es fixé au 1er

Si la. Troisième Internationale compte
3 millions de membres politiquement or-ganisés, l'Internationale syndicale rougeen compte de 10 à 14 millions. Elle a percédéjà une brèche fatale dans l'Internatio-
nale jaune d'Amsterdam. Le premier Con-grès jouera un rôle essentiel dans le nou-veau mouvement. Il renforcera la cohé-sion des masses ouvrières, révolutionnai-
res et les arrachera définitivement à l'in-fluence opportuniste. Il engagera la lutteefficace pour la libération du prolétariat.

Les deux Congrès de llntàmationaie
politique et syndicale fourniront au mou-vement l'unîté théorique et tactique. Pre-nant des décisions identiques, quoiquedans les domaines différents, coordon-nant l'action de toutes les organisa-tions ouvrières internationales, ils élève-
ront le mouvement ouvrier à un degré su-périeur et rapprocheront l'heure du suc-cès. (Rosta.)
Les délégués tchéco-slo vaques au Congrès

de Moscou
Prague, 25 mai. 32 délégués com-munistes sont partis sous la conduite de

Smeral, pour 'aller assister au Congrès de
la IIIe Internationale. (Havas).

Prière nos abonnés dont l'abonnement
arrive à expiration le 31 mai et à qui
nous avons adressé un mandat-carte de nous
le renvoyer par retour du courrier, afind'éviter des frais de recouvrement et unretard dans la réception du journal.

allongé son ombre jusqu'à l'arrière, ni
contrainte, ni privation ne s'étaient encore
appesanties sur ceux qui étaient restés à la
maison, et si, en ces jours d'allégresse, il
n'y avait pas eu de chaises vides autour
des tables familiales, on n'aurait pu appa-
remment saisir aucune raison de mélan-
colie. Une fièvre avait saisi l'Allemagne
tout entière, une folie de gratitude.

Avec avidité, avec ivresse, on se jetait
sur cette occasion de la Noël pour envoyer
des paroles d'amour aux martyrs de là-
bas le spectacle des rues donnait l'im-
pression qu'on se pressait d'empaqueter,
sans en laisser un seul, les trésors de
l'Etat pour les offrir aux chers enfants-
soldats, dignes des plus beaux cadeaux de
la patrie.

Il n'y avait qu'aux environs de la ca-
serne que cette frénésie généreuse, ce culte
du soldat paraissaient s'apaiser. Du petit
poste de garde, du haut des fenêtres où ils
se tenaient. les soldats regardaient passer
les vagues de la foule, et ce n'était pas
sans quelque amère jalousie qu'ils voyaient
les paquets affluer, s'amonceler et dispa-
raître. Dans ce grondant hommage aux
défenseurs de la patrie, les plus stupides
ressentaient ce qu'était la caserne, ce
qu'elle avait fait d'eux. Que de fois, après
une particulière « engueulade » de l'adju-
dant, entendait-on cette réflexion s'élever
dans la chambrée « Heureusement que
la vieille ne se doute pas de la façon dont
je me fais arranger tu parles si ça lui
enlèverait le goût du respect. n Et tout le
monde de rire, mais, sous la raillerie,
perçait une sourde rancune contre les
dieux de la guerre, capables d'arracher
les pères de famille du sol où ils sont en-
racinés, pour les envoyer se battre à la
place de leurs fils

C'est ainsi que Georges Gadsky se sen-tait écrasé, défiguré, mis au rang d'un si-

te Front lip

Genève, 20 mai. (Par iettre de notre
correspondant). Malgré six siècles de
« démocratie », le prolétariat suisse n'est
pas plus libre que le prolétariat français
ou allemand La réaction sévit en Suisse
comme partout ailleurs. Les lois scélérates
que le conseil fédéral vient d'éllaborer et
qui seront soumises aux Chambres d'ici
peu, en fournissent une preuve évidente.
Le chômage augmente et l'on ne compte
pas moins de 150.000 chômeurs.

Le jeune parti communiste suisse ne
reste pas inactif devant cette situation. Le
prolétariat suisse aura sous peu de grosses
luttes à soutenir et le rôle de notre Parti
est, en présence de ces luttes, d'organiser
les masses.

La baisse des salaires
La baisse s'accuse chaque jour davan-

tage et tend à devenir générale, La pre-
mière fédération qui eut à en souffrir, ce
fut la plus forte, celle de la métallurgie.
Les gros métallurgistes décidèrent en avril
dernier de baisser les salaires. La ma-
nœuvre patronale était évidente. Il s'agis-
sait de « tomber » la plus importiante fé-
dération la première, et celle-ci vaincu,
ce serait alors un jeu d'enfant que de ve-
nir à bout des autres.

Devant cette menace patronale, au lieu
de répondre comme il convenait, par un
refus pur et simple, la Fédération des ou-
vriers métallurgistes porta le conflit de-
vant l'Office fédéral du travail.

Le Parti communiste, comprenant que
le moment de l'action était venu, adressa
une lettre ouverte à toutes les organisa-
tions ouvrières et en particulier à l'Union
syndicale et au parti socialiste, pour les
inviter à former le front unique du pro-létariat suisse. La lettre prévoyait qu'une
conférence des organisations qui adhére-
raient au front unique se réunirait pro-
chainement et l'ordre du jour compre-
nait 1. Lutte contre la baisse des salai-
res 2. Lutte contre la réaction 3. La
reprise des relations avec la Russie des
Soviets.

A la tactique réformiste de laisser les
fédérations ouvrières isolées devant leur
patronat respectif et faire appel à unorganisme de l'Etat bourgeois pour tran-
cher les différends entre patrons et ou-vriers, le Parti communiste opposait le
principe de lutte de classes, l'organisation
de tout le prolétariat en un front unique.

L'Union syndicale suisse et le Parti so-cialiste refusèrent d'adhérer au front uni-
que. Les conséquences de ce refus viennent
de se faire cruellement sentir. L'Office fé-
déral du travail a fait aux parties en con-flit les propositions suivantes

1. Les allocations de renchérissementserontréduites de moitié, les majorations pour en-fants, du tieArs.
2. Les réductions partiront du premier jour

de paye du mois de juin 1921.
3. Les (parties'iont jusqu'au 20 mai pour fai-

re connaître par écrit, à l'Office fédéral dutravail, si elles acceptent la proposition du
dessus. En cas de rejet de part et d'autre, cette
propositionserait nulle.

Les industriels ont accepté ces propo-
sitions et une confér-ence -des «délégués »de la métallurgie composée presque
uniquement de secrétaires vient elle-
même de les accepter. Les sections de la
fédération se prononceront à leur tour,
cette semaine, sur la décision de cette
conférence.

La Conférence d'Olten
Douze Unions ouvrières et sept fédéra-

tions ont répondu à l'appel du front uni-
que et ont adhéré à la lettre du Parti com-muniste. Forte de cet appui, la centrale
du P.C.S. convoqua dernièrement à Olten-
Trimbach la conférence projetée.

Ces douze Unions ouvrières (parmi les-
quelles celles de Bâle, Zurich et Genève),
ces sept fédérations et le Parti commu-niste viennent de créer une organisation
unie avec un comité mixte. Les délégués
présents représentaient 85.000 membres.
La résolution suivante fut adoptée à l'una-
nimité

1. Il sera constitué un comité provisoire.
2. Le comité aura pour tâche
a) De réunir le plus rapidement possible

auprès des comités centraux et des cartels
syndicaux, des signatures .nécessaires en
me de la convocation d'un congrès syn-lical extraordinaire.

b) De préparer moralement ce congrès
in développant dans des réunions publi-
[lies de propagande la nécessité d'un front
inique dans la lutte décisive engagée.

c) D'agir afin que soit garanti, lors du
:bngxès extraordinaire, l'exercice du droit
le représentation directe des sections et
les ouvriers.

d) De mettre définitivement au point les
'evendications à formuler, d'étudier tous
es moyens d'action et d'élaborer à l'inten-
ion du congrès les propositionsadéquates.

Le comité nommé a adressé à toutes les
)rganisations ouvrières une lettre leur de-
nandant de faire discuter la question du
ront unique dans leur sein et d'adhérer à
a proposition de convoquer un congrès de
'Union syndicale suisse.

mulateur, d'un misérable, d'un' vaincu
Neuf semaines, il venait de faire son cal-
cul, il y avait exactement neuf semaines
que le dur tréteau de fer sur lequel il était
assis était devenu son « chez lui en fris-
sonnant, il comparait l'homme qui répon-
dait à l'appel de son nom avec l'autre,
celui qui était entré à la caserne rempli
de volonté gaillarde et prêt, orgueilleuse-
ment, au sacrifice Qu'avaient-ils fait de
lui ? Après avoir examiné les autres, les
inférieures, uniquement aux prises avec les
tracas journaliers, comme s'ils ignoraient
le combat gigantesque qui grondait, il re-gardait avec une dévorante envie chaque

civil qui ne savait de la caserne que le
dehors des murs, et se prenait d'une haine
féroce pour ce satanique moulin qui
broyait et broyait toute la fierté de l'âme,
là volonté et toute la conscience I

Sur un soupir, il se leva, l'oreille au
guet. Un calmé lourd et solennel emplis-
sait la bâtisse. La veille au soir, de longues
files de permissionnaires s'étaient dirigés
vers la gare, et les citadins seuls, qui n'a-
vaient ni champs ni famille, demeuraient
à l'attache, comme des poulains récalci-
trants. Voilà qu'il enviait les paysans A
cet instant, il aurait volontiers troqué sa
vie entière contre celle du premier d'entre
eux, ne fût-ce que pour ne pas entendre
la voix de l'adjudant pendant ces quelques
jours.

Triste, écœuré, les mains instinctive-
ment en dehors, comme s'il avait eu peur
de toucher à son propre corps, il arpen-tait la chambre d'un pas dolent, traînant.
Le peintre en bâtiment qui occupait le lit
voisin du sien, l'avait en quelque sorte
contaminé avec son ignoble manière de
parler « Il frotte son sale museau après
nous » avait-il coutume de dire quand
l'adjudant Stuff versait le flot de sa mau-
vaise humeur sur le bataillon. Il sem-

LA GUERRE D'IRLANDE

Le feu et les bombes
à Dublin

Londres, 2a mai. (Par téléphone de
notre correspondantparticulier.) Depuis
une heure cet après-midi, les bureaux de
la douane, à Dublin, sont en feu. Ce soir,
l'incendie n'était pas encore éteint. Dublin
est à nouveau. en praie à la terreur.

Cet après-midi, un peu après une heure,
des camions charges de républicains armés
arrivèrent devant la douane et s'en empa-
rènent. Des balles de coton furent asper-
gées de pétrole, ensuite le feu éclata en
douze endroits à la fois. Les républicains
déclarent avoir voulu brûler les papiers du
gouvernement. Ils y ont réussi. Les em-
ployés furent autorisés à se sauver. Quel-
que temps après, les troupes et la police
arrivèrent sur les lieux. Elles furent ac-
cueillies par des bombes. Les forces de la
Couronne répondirent à coups de mitrail-
leuses. Une bataille s'ensuivit. Le nombre
des morts est inconnu.

Actuellement le quartier de la douane est
entouré de cordons de troupes. Le Liberté
Hall, siège de l'Union irlandaise des au,
vriers des transports, la plus importante
organisation syndicale d'Irlande, qui *"e
trouve à proximité de la douane, n'a pas.
été touché par l'incendie.

Les dégâts sont évalués jusqu'à présent
à 1 million de livres. Cent arrestations ont
été faites.

Dublin, 25 mai. Les troupes avaient
cerné le bâtiment des douanes avant que
les sinn-feiners qui y avaient mis le feu
eussent eu le temps de s'enfuir. Les sinn-
feiners, .pris comme dans une souricière
dans le bâtiment en flammes, dirigèrent
des fenêtres une violente fusillade contre
les troupes, qui ripostèrent par un feu vio-
lent de mitrailleuses.

Sur ces entrefaites, trois sinn-feiners
essuyèrent de s'échapper en tirant des
coups de fusils. Ils n'y réussirent pas.
L'un fut tué et les deux autres blessés.

A ce moment, des flammes jailiisaamt
du bâtiment, les employés des douanes,
parmi lesquels se trouvaient de nombreu-
ses femmes, et qui, jusque-là, avaient été
retenus par les sinn-feiners à l'intérieur
du bâtiment, reçurent la permission de se
sauver. Ils sortirent en masses, levant les
bras en l'air et agitant des mouchoirs
blancs.

Des groupes de rebelles qui, à six fois
différentes, s'étaient élancés au dehors,
furent abattus à coups de fusil 'ou fadts
prisonniers. Un seul d'entre eux put s'é-
chapper.

Enfin, les troupes marchèrent à l'assaut
du bâtiment embrasé. Les rebelles capitu-
lèrent alors. Le nombre des prisonniers
esst maintenant de 111. On croit qu'il y a
eu des sinn-feiners brûlés vifs. (Havas.)

Les pertes anglaises
Londres, 25 mai. Les pertes de la po-

lice et de l'armée en Irlande, selon la ré-
ponse faite à une question qui lui était
posée à la Chambre des communes, parle sons:-secrétaire d' Etrl,t pour l'Irlande,
ont été, pendant les quatre mois se termi-
nant, le 30 avril.. dernier, les suivantes

Police, 109 tués et 224 blesses.
Armée, 48 tués et 113 blessés. (Havas.)

UNE RUPTURE

La mission russe quitte l'Italie

Rome, 25 mai. Worovsky et la mission
russe partent auijouru'hui. L'accomplisse-
ment de lemlr facile leur a été rendue impos-
sible par la mauvaise volonté du gouverne-
ment italien qui, non seulement n'a pas
accordé au représentant de la Russie l'im-
munité diplomatique, mais ne l'a pas pro-
tégé contre les insultes des fascistes et vio-
lait le secret d;e la correspondancede Wo-
rovsky.

Une nouvelle offensive grecque

Constantinople, 25 mai. On considère
comme imminente une offensive grecque
en Asie-Mineure. Tout le dispositif de ba-
taille serait arrêté et le transport des trou-
pes en direction d'Ouchak se ferait avec
une grande fébrilité.

Cette offensive se produirait en direction
de Kutayah, en même temps que se déclen-
cherait une opération militaire du côté
d' Aif ioum-Karahissar.

Des opérations secondaires se poursui-
vraiment également du côté d'E-ski-Clieir.

BïtOUTGKOUX CONDAMNE

Lille, 25 mai. Le militant syndicaliste
révolutionnaire Benoît Broutchoux a été
condamné par le tribunal correctionnelde
Valenciennes à huit jours de prison pour
rebellion envers un inspecteur de la police
spéciale. (L'Information.)

bla à Gadsky que cette image avait laissé
en lui l'insupportable sensation de la
souillure intérieuTe. Il ne pouvait pas
s'empêcher de penser aux serviettes sales
dont ichacun pouvait se servir en passant.
Son âme aussi portait réedlement les tra-
ces dé doigts de tous ses supérieures
Pendant les trente-trois ans qu'il avait
vécu jusqu'alors, jamais son sentiment de
l'honneur n'avait été aussi offusqué qu'en
ces brèves semaines. Pourquoi ? Parce
que de sa propre impulsion, il s'était en-
gagé dans l'armée A cause de cela ?
Oui, à cause de cela, il lui fallait mainte-
nant se laisser injurier, dégrader, abais-
ser, humilier, maltinaiter par des êtres
bornés, vulgaires Folie Folie 1

Furieux; il revint s'asseoir sur le lit
et continua de retourner sa plaie. Com-
ment avait-il 'pu en venir à cette fatale
démarche ? De tous côtés, pourtant, onl'en avait dissuadé jusqu'au dernier
moment, de puissantes influences avaient
essayé de s'entremettre, pour le libérer de
sa parole, non, il s'était entêté dans sa
résolution. Comment aurait-il pu prévoir
que ce serait ainsi ? Au souvenir de son
entrée à la caserne et du moment où l'im-
périeuse voix de l'adjudant était tombée
sur lui, pour la seconde fois, le feu lui
montait à la gorge. il se revoyait, devant
cet homme et devant les cent brutes ser-
viles et ricana.ntes qui l'entouraient, dans
l'attitude d'un gamin qu'on vient de ca-
lotter, lui Georges Gadsky, le célèbre pia-
niste que les princes régnants invitaient
à leur table

.Au lieu de la considération que son
acte aurait dû lui valoir, il ne rencontrait
que dédain venimeux, comme si son talent,
au contraire,, sa situation, son sacrifice,
devaient être payés d'humiliations parti-
culières. Ses confrères, par contre, qui,
soi-disant pa.r dévouement jouaient de

AU PAYS DES SOVIETS

La Russie veut la paix intérieure

et extérieure

Moscou, 23 mai. La presse capitaliste
continue à répandre toutes sortes de non-
velles mensongères sur les prétendues ma-
nœuvres des armées russes des frontières
lettones et polonaises. Aucune manœuvre
n'a lieu ni n'a été préparée dans les pro-
vinces occidentales de Russie ou en Ukrai-
ne. On peut également qualifier de men-
songes les nouvelles sur de prétendues ré-
voltes dans plusieurs provinces.

Les prétendues victoires d'insurgés enUkraine et en Sibérie, ainsi que le soulè-
vement à Pétrograd et dans d'autres pro-
vinces 'du nord-ouest sont des inventions
stupides et malveillantes.

Il n'existe point de forces insurrection-
nelles en Russie, sauf de petites bandes
insignifiantes qui s'enfuient au premier
coup de fusil. La population paysanne est
extrêmement hostile à ces bandes de bri-
gands dont l'anéantissement total n'est
qu'une question de jours.

La Pologne belliqueuse

Riga, 22 mai. Le parti de la guerre
semble avoir la suprématie en Pologne.

Les réactionnaires russes et les parti-
sans de Petlioura sont aidée et encoura-
gés par les autorités polonaises.

Dee troupes de.bandits réactionnaires
font journellement des raids sur le terri-
toire de la République des soviets.

La Pologne est devenue un foyer de
conspiration et de banditisme alors que la
Russie est entièrement pacifique.

Les organisations contre-rôvokitionniai-
res reçoivent à Varsovie tous les concours
et tous les appuis.

En même temps qu'il renoue les rela-
tions diplomatiquesavec la Russie, le gou-
vernement polonais se prépare à l'atta-
quer.

En même temps la Pologne se dispose à
attaquer la Lith,uanie et ia Lettonie. Les
impérialistes polonais disent que Liban et
Kovno doivent être données à la Pologne
en compensation pour la Haute-Silésie.
L'offensive polonaise contre la Lithuanie
et la Lettonie est prête.

Le parti militaire polonais ayamt ren-contré l'oppositrion de l'Angleterre dans
ses desseins sur la Haute-Silésie, veut seretourner vers l'est et déjà, Par l'appui
qu'il donne aux bandes réactionnaires rus-
ses qui passent chaque jour la frontière,
il viole le traité de Riga.

Le Congrès des Syndicats russes
Moscou, 23 mai. Dans les Isvestia, La-

rotski constate les travaux fructueux du
congrès actuel des syndicats.

Ses trois mille délégués ont commencé
leurs séances par une éclatante manifeb-
tation de solidarité prolétarienne interna-
tionale en adressant un appel enflammé
aux mineurs d'Angleterre et à tous les
ouvriers du- monde.

Si les séances, plénières portent surtout
un caractère ainsi solennel, le travail pro-ductif se fait dans les commissions. Le but
constant est de renforcer la puissance du
prolétariat en ressuscitant la grande in-
dustrie. Intéresser 'chaque ouvrier auxprogrès économiques, l'intéresser matériel-
lement et moralement, voilà ce que recher-
chent les délégués. Toutes les autres me-
sures comme l'encouragement de la petite
industrie visent également à ce but. Ce
quatrième congrès préoccupé à ce point
de la renaissance des forces productrices
de la classe ouvrière, sera riche en con-quêtes immenses et effectives. (Rosta.)

La peste n'est pas en Russie
Moscou, 23 niai. En réponse aux infor-

mations publiées dans la presse anglaise,.

Vraie baisse]
Après avoir sacrifié nos stocks, nous offronsdirectement au public;
des marchandises de qualité parfaite et
nouvellement fabriquées à

50 °/o au-dessous des pria actuelsi– du détail.
Occasions avantageuses. Comparezl Avec nos

pour Rideaux dep. 1.20 le mètre
pour Lingerie 2.50 le mètre

vous pourrez établir de jolis vitrages unis
à 6 francs la paire et d'élégantes pièces
de lingerie fine très bon marché.
Envoyez-moi cette annonce avec votre
adresse complète et très lisible vous
recevrez échantillons gratuits par retour.

Manufacture Française de Tulles unis et fantaisie
31, Rue d'Enghien. LYON Rayon

temps en temps des morceaux de piano au
profit de vagues œuvres de guerre, récol-
taient dans tous les journaux de chaleu-
reux remerciements pour leur abnégation

Au mépris. de tous les réglements, il s'é-
tendit de tout son long sur son lit et fer-
ma les yeux.

.Mathilde n'était-elle pas un peu cou-pable Dès les premiers jours, bien qu'elle
ne voulût pas en convenir, elle était rede-
venue fille d'officier prussien, courant à
la fenêtre avec des yaux brillants chaque
fois qu'un régiment bipassait et attendant
des heures aux portes des journaux l'affi-
dhage des télégrammes. Tout allait trop
lentement à son gré, tous les êtres étaient
trop mous ou trop indifférents, et la popu-
lation du sud lui portait sur les nerfs
elle aurait voulu remonter immédiatement
sur Ber.lin tant elle se sentait étrangère
dans cette ville qu'elle adorait pourtant
Sans doute, rien, en apparence n'était
changé. Il la conduisait au théâtre,, il ve-
nait la chercher après les répétitions
comme d'habitude, elle lui tendait ses lè-
vres, mais leur passion était un peu com-
me un corps momifié, elle n'était plus quela quittance d'un bonheur déjà réalisé.
L'artiste qui, par axnour pour lui avait
foulé aux 'pieds tous préjugés, renoncé à
sa situation, à sa famille, disparaissait
denrière de Moellnitz Qu'était dé-
sormais à ses yeux le virtuose Gadsky
et son malheureux pianotage alors qu'elle
ne voyait que Victoire et que drapeaux,
lauriers, arcs de triomphe ?

Ah aujourd'hui, bien sûr, elle ne vou-lait plus rien savoir de la boucherie Elle
aussi, déclarait aujourd'hui, en le voyant
gâcher ses mains uniques comme elle
disait, à tenir son fus:l, que cette guerre
était un crime. Oui aujourd'hui, il y ivait
l'Art, qui a des droits au même titre qu'=
la guerre Aurait-il dû attendre patiem-

et prétendant que la peste sévissait en
Russie soviétiste, le commissaire de l'hy-
giène publique Semachko pwblie le com-
muniqué suivant

En 1920 et 1921 il ne s'est pas produit en
Russie soviétiste,' un seul cas de peste.

La peste qui s'était déclarée à la fin de
1920 en Mandchourie, après s'être répandue
à travers les. villes mandchouriennes, à pê.
nétré dans le territoire de la république d'ex-
trême Orient où on a enregistré 39 cas,

Grâce aux efforts réunis du commissariat
de l'hygiène publique soviétiste et du minis-
tère de la santé publique de la république
d'Extrême-Orient, la terrible épidémie a pu
être enrayée et depuis le 15 mars il n'a été
signalé aucun cas de peste dans la Répub_l
que d'ExOrëme-Orient.

Néanmoins la peste continue a sévir es
Mandchourie d'où elle a atteint Vladivosto)
ou 228 cas se sont produits jusqu'à la datt
du 11 mai.

Le 19 avril, le commissariat de l'hygiène
publique en vue de combattre l'épidémie a
proposé au gouvernement chinois de nommer
une commission mixte composée de représen-
tants de la Chine de la République d'Extrême-
Orient et de la Russie soviétiste qui prendrait
les mesures sanitaires nécessaires.

Le gouvernement chinois n'a pas encore ré-
pondu à cette proposition. En attendant unequarantaine et des stations de gardes-frontiè-
res ont été établies au long de la frontière
mandchourienne ainsi qu'entre la Républi-
que d'Extrême-Orient et la Russie soviétiste.

Des télégrammes reçus de Téhéran à la
date dni 10 mai annoncent que la peste bubo-
nique a tait son apparition dans une région
de Perse. La frontière fut immédiatement
fermée entre le Turkestan et la Verse et ton-
tes mesures de précautions prises.

La crise minière
anglaise

M. Lloyd George convoque une nouvelle
conférence

Londres, 25 mai. (Par téLéphone di
notre correspondant particulier). Sou*
la pression croissante des lepr-ésentanta
de la grande industrie, le gouvernementa
d!écidé de tenter un nouvel effort pouf
mettre fin à la crise provoquée par le lock-
out des mineurs.

M. Lloyd George a appelé Je Comité exé-
cutif de la Fédération nationale des mi»
neuns et las représentants de l'Association.
des propriétaires à une couférence qui s^'
tiend,ra vendredi à midi au Board nf Tra> •
de. -La lettre de convocation a été reçuepar la Fédération des mineurs cet apiflès-
midi, à 5 heures.

Quelle que soit la proposition qui serafaite, elle devra êtne examinée par le Go
mité Exécutif et elle ne pourra être ac-ceptée qu'à la suite d'un référendum
parmi les ouvriers mineurs.

Les dockers
Londres, ,25 mai. [–(Par téléphone de.

notre correspondante 'particulier?) Les
dockers de Glasgow ont décidé de reprai-
dne le travail, à condition que tous les ou-vriers soient réintégrés et que les briseurs
de g,rève soient retirés. Les représenitanta
de l'Union des dockers et des armateurs
de Glasgow ont eu une réunion cet après-
midi pour discuter les conditions de la ne-prise du travail. Ceilui-ci ne reprendra,quelorsqu'un accord sera intervenu. La grève
des dockers de Glasgowa duré trois semai,
nés.

Hoigihdjon, secrétaire général de l'Union
écossaise des doakeiPs a a}éclaré que de-
vant la désertion des autres unions,1!! ne
restait aux dockers d'autre alternative quela reprise du travail. La grève des d!oc-
kers continue seulement à Aberdeem et à
Londres. L'embargo n'a pas été observé
dans tous les ports. »

La décision des dockers de Glasgow netrahit pas un manque de courage de la
part des ouvriers. Mais eMe prouve une
Ïoils de plus la faillite de l' organisation
centrale composée d'aiileuira des mêmes
hommes ui\ont disloqué la triple alliance.

Le Comité exécutif de la Fédération des
transports est convoqué pour vendredi.
Mais devant les hésitations et l'apathie
qu'il n'a cessé de montrer depuis le dlébul
de la crise, on peut être certain qu'il nefera qu'approuver la decision des dockers.

Les cheminots
Londres, 25 mai. (Par téléphone de

notre correspondant particulier.) La si-
tuation pour les cheminots devient chaque
jour plus critique, bien que l'Union natio-
nale ne prenne aucune mesure décisive
en faveur de ses membres renvoyés

Un télégramme au Daity Herald an-
nonce que la Fédération des Mineurs de
Tchéco-Slovaquie, réunie en conférence
spéciale, a proclamé sa solidarité avec les
mineurs et a déclaré être prête à prendre
des mesures immédiates si elles sont pro-posées par le comité exécutif de l'Inter.
nationale des Mineurs.

ment son retour à la raison ? Et se tenir-'
sans honte devait elle, comme quelqu'un
qui sait ? Quoi d'étonnant, au fond, qu'il
se (fût laissé gagner par sa griserie ?

D'un bond, il se releva, tapota le dessus
de son lit et reprit ses allées et venues parla chambre. En était-il arrivé, que diable,-
à vouloirse retrancherderrière un jupon ?
A se décharger sur une femme de la -e.vponsabilité de son acte ? Dieu sait cequ'on apprend dans ces maisons d'éduca-
tion qui enseignent aux élèves à trembler
tout d'abord devant les galons et les bou-'tons ami de les entrainer à l'héroïsme 1

Orgueilleusement, il se dressa et chassa
loin de lui le soupçon misérable. C'est surlui seul que retombait la faute. Lui seul..
Son ambition démesurée, sa présomption,
son besoin de jouer gros jeu,.l'avaient
mené à cette aventure ? Un an plus tôt, un
an plus tard, il s'y fut repris à trois fois
avant de tenter cette démarche. C'était
justement cette année, ce moment précis,
que la tentation n'eût pas dû s'offrir à lui.

Il était « arrivé », il avait touché le port,
toutes voiles au repos, n'ayant plus unsouhait à formuler, mollement bercé par
les merveilleux souvenirs, n'ayant rien,
absolument rien à demander à l'avenir.
Que pouvait-il imaginer encore ? Trois
voyages accomplis pendant les trois der-
nières années lui avaient rapporté la
gloire.

(A suivre.)

POUR LA MANIFESTATION DE DIMANCHE

EGLANTINES -•
he cent fr. 50

En vente à la librairie de l'Humanité,
rue Montmartre. Paris.



a ET
ARTI COMMUNISTE (S.F.I.C.)

COMITÉ DIRECTEUR

Séance du mardi 24 mai
Prisent» Boyet, Cacbin, Cartier, Amédée
Ddinoii, Dondicol, Gourd&au, Georges Levy,
Rappoport, Danial Renoult, Louis Sellier,
Servantder. Souvarine, Tieint, titulaires Bes-
:tel, Hattenberger, Laloyau, Palic&t, Rebersat.
suppléants.

Les délégations suivantes sont données par
,ai Comité driecteur Georges Lévy, au Ha-
vre Treint, à Bourges Bestel, à Dûle Ca-
chin, Boye», Mercier, à Montargis.

.Le compte rendu des délégations accom-
plies est fait par Frossard (Bordeaux, An-
goulême) et Cartier (Chaumont).

Une subvention de 300 francs est accordée
à la Colonie de vacances des Pupilles du II'.

Le Comité directeur prend toutes disposi-
tions utiles pour la manifestation au' Mur

-des Fédérés. Les membres du Comité direc-
tour, les élus législatifs et municipaux, pré-
sents à Paris, devront y assister.

Le Comité envisage ensuite l'aide'à appor-
ter aux quotidiens de province du Parti. La

question sera reprise avec elle, plus générale,
de l'organisation de la propagande.

Treind devra établir, sous forme de tract,
un projet de controverse, qui sera mis à la
disposition des militants pour leurs réunions
contradictoires avec les dissidents.

Sur la proposition de Rappoport le Parti
élèvera sa protestationcontre les violences de
là réaction roumaine.

Le Comité s'entretient ensuite de la situa-
tion du Parti a Saint-Denis.

Le secrétaâre L.-O.FBossaed.

*ÈCOLECOMMUNISTE MARXISTE

49, RUtt DE JtSKlil'AGNE, 49

A20 h. 30, cours de Ch. Rappoport « Les
problèmes du prochain congrès (30) îîiternatio-
pal de Moscou J.

Comité de l'Insigne des Soviets

Le Comité de l'Insigne se chargeant de la venteson compte, les groupes de jeunesses sont invités
ne pas continuer la vente. Yu les charges qui

•résultent de l'arrestation de nos camarades, les
groupe» comprendront la nécessité de laisser le
bénéfice de cette ventn à l'Entenrte. Les grou.pes
sont instamment priés de passer régleur leurs dettes.

permanence toute la journée.
Le Comité a décidé de réunir ce soir, à 20 h. 30,

•'•' jmm de Bretagne, d0 (Métro Temple), les vendeuses
.jçt;, vendeurs dont les noms suivent, pour assurerai vente à la manifestationen la mémoire des com-
munards fusillés au Mur des FédérésA (l). Claire "et Gaston Gentillon, Jeanne et> Suzanne Delacroix, Maurice Le Qoas, André Guyot,

yôra Melnicn, Georges Thomas, Louise et Ray-
monde Btoand, Rousseau, J. Valencourt, M. So-

Jeant, Demaisonneau, M. Mallet, J. Martin, R. Le-
olercg, JVI. ,Bourde!, A. Aurni«Ero, J. Soisson, M.

Vaucressy, S. Aldlibert, E. et H. Gautard, G. Tor-
ttiietr, M. Sandler, P, gaueoul, S. et R. Leiptoe,
Miassoi.A M. et R. T«xl*r, Q. Yaeîi«r, E. Iandsi,
1\4,'et J. Beschaux, R. Hamel, A. Lone, A. et M.
Vahdrer, M.-L. Picard, R. Robert, G. Bordage, R.
Hansen.

B. A. et T. Loyen, L. Piot, J. Lesag», Delau-
Boy, H. Martin, I. Blaiique, R. Beauvigny, M. Ja-
cobson, R. Fremoy, L. Glbouret, B. et G. Valtat,
G. Briard, L. BeraJ, M. Begon, J. Baorbit, R. Dro-
lont.

C. G. et M.' Llnet, M. Marchand, H. Martinot,
jCerir, Sadras Lahai, L. Lebouc, M. Soiatre, Y. As.tter, R. Diannay.

D. A. Lecaïn, P. Gros, J. Boulin, R. et M.Folny, Fairgue, Bu1letu, Amar, Guilloux, Bemtrand,
Dickenlrund, F. Gautier, G. et C. Gaudry, L. et M.Gerbert, J. Bougrot, B., L. et S. Charière, M. Bour-• arigot.

r E. Leteitre, Jouauli, Poasieu, Vendrot, Petit,
Payen, Hédouin, A. Bouet. R. Pudet, M. et M. Ma-
flubost, A. Meyer, H. Dumortier.;F,t– H: Sarrazin, A. Saigne. R. Lequipé, H. et G.
ùssase, G. Rouet, G. Rey, G. Lefevre, S. et M.fclipe, O. Deffeux: J. Napione; C. et A. Bessonneau,'JBt. Crosel, S. Guzin. A. Doucet, -Colin.D'autre

]Part,'Si quelques autres camarades pou-raient se joindre à ceux-ci, nous serions heureux
Qo,, les employer.

CHEZ LES COIFFEURS

Pénible constatation
Je fus cruellement désappointé quand di-

manche, pendant le cours de nos manifesta-tions dans les et 206 arrondissements con-trè les patrons qui ne veulent pas appliquerles huit heures (ou plutôt les 51 heures par'semaine), de constater que la 'totalité desclients, étaient des ouvriers.
Dans cette clientèle, il y a de nos bonscamarades organisés qui, hier, ont fait ap-pel à notre solidarité pour les aider dansleurs revendications, et qui aujourd'hui ou-: ..blient que nous sommes des leurs
3e dois marquer un fait, qui m'a beaucoup

peiné il s'est passé rue Pierre-Nys il s'estd'ailIeurs renouvelé deux ou trois fois dansle cours de nos manifestations au 26 de cette
rue, je suis entré ¡pour demander aux deux ou-vriers occupés dans cette maison, de bienvouloir quitter le travail et venir avec nous/manifester pour le respect de la loi. Un client
qui attendait probablement son tour. me prit
8. partie, me disant devant les flics et les pa-trons, que je n'avais pas le droit de venir:: ïébafûclier les ouvriers coiffeurs, mais maitupélaction fut portée à son comble, quandje 'Camarade me montra sa carte confédérale,),jour, avec quelques timbres de solidarité
apposés dessus.

Malheureusement, la majorité dés ouvriers
de la périphérie et de la banlieue restentdaiis ces mêmes dispositions.
Éh bien, camarades Que faîtes-vous de
rratre solidarité dans ces moments difficiles

que traverse notre corporation, en lutte cons-tante avec les pouvoirs publics, les patrons
et et les jaunes s. •

Les ouvriers coiffeurs ne sont-ils plus desvôtres ?
Salariés comme vous, subissant les mêmes

.misères et les mêmes oppressions, ont-ils
moins droit que d'autres à votre solidarité ?

Tous les camarades organisés de inotre cor-pOration font appel à votre solidarité pour
que nos patrons ne puissent pas dire que

c'est vous » Clients ouvriers qui les forcez
à ne_ pas appliquer la loi.
Câmarades 1 Faites-vous servir dans les sa-.lons, où l'horaire des heures de présence du

personnel est affiché.
Faites-vous servir, seulement par des ou-,mers syndiqués. Doyen, secrétaire-adjoint

1 fiasyndicat de Paris.

CHEZ LES COMPTABLES

La chambre syndicale des comptables et
employés aux écritures a tenu mardi soir, àla 'Bourse du Travail, une réunion spéciale
concernant le personnel administratif des
coopératives de la région parisienne.

Tout en regrettant qu'une partie du person-
nel de certaines coopératives subisse la pres-sion morale de quelques requins de la coo-

péïation, Gilhodes, secrétaire général, assisté
du secrétaire-adjoiîit Crottet, fit un exposé
complet du statut du personnel élaboré, il y a
:un an, sous l'égide de la chambre syndicale
des comptables, et qui fut envoyé au secré-
tariat de la .Fédération régionale des coapé-

rativee de la Seine, en autant d'exemplaires
qu'il y a de coopératives adhérentes.

Ensuite, Gilhodes expliqua comment fut, à
son avis saboté ledit statut. Il démontra quesi, au Congrès de Strasbourg, quelques diri-
geants du mouvement coopératif se sont tar-
gués d'avoir fait adopter un statut du per-sonnel par les syndicats, il y a lieu de leur: -laisser ce mensonge pour compte.

Puis il donna lecture du statut qui fut, uneseconde fois, approuvé par tout lès membres
présents.

L'ordre du jour comportait la formation
d'une section autonome au sein de la cham-
bre syndicale, des employés de coopératives,
qui comprend tes comptables, aides-compta-
files, séno-dactylo, facturiers, caissiers etcaissières de toutes catégories et les em-ployés eaux écritures. Un bureau provisoire aété rloatimé. Il se compose ainsi un secré-
taire, un secrétaire-adjoint, et douze délé-
gués collecteurs

Ce bureau provisoire devra se réunir pro-chainement pour mettre debout un projet destatut intérieur qui sera soumis à une pro-chaine assemblée des employés de coopéra-

Le mouvement patronat

L'assemblée annuelle
de l'Unlon dos Syndicats patronaux

des Industries textiles

Les industriels textiles ont tenu avant-
hier leur assemblée générale ani*#alle,
sous la présidence de M. Carmianaël. Tous

¡ les centres textiles importants étaient se-présentés à cette réunion.
Les débats ont porté sur le règlement

des conflits, les assurances sociales, le ré-
gime des postes, le régime fiscal d'Alsace-
Lorraine.

Au sujet du projet sur les assurances so-ciales, l'assemblée a décidé de faire obser-
ver qu'il convient tout d'abord d'être cher-tain que les grandes nations concurrentes
accepteraient des charges équivalentes à
celles qu'assumerait l'industrie français.
A cet égard, on a rappelé les mécomptes
auxquels l'attitude des Etats-Unis avait
donné lieu en matière de législationinter-
nationale du travail. On a proposé qu'une
consultation, analogue à celle ordonnée en
1901, lors du projet Guieysse, fût ouverte
auprès des groupements syndicaux, pa-tronaux et ouvriers, commerciaux, agrico-
les et mutualistes au sujet du système pro-
posé.

Les ministres Daniel Vincent, Le Troc-
quer et Dior ont affirmés leur volonté de
mettre leur autorité au service de MM. les
industriels, et M. Dior, ministre du com-
merce, a obtenu un joli succès en assurant
aux seigneurs du textile que le ministère
du, commerce était leur maison.

L'Assemblée des présidents
des Chambres de Commerce de France

L'assemblée «des présidents de chambres
de commerce de France s'est réunie hier,
à Paris, sous la présidence de M. Pasealis,
président de la chambre dé commerce de
Paris.

Cent-trente chambres de commerceétaient représentées.
Parmi les résolutions adoptées nous re-levons les suivantes

La loi de 8 heures dans la marine
marchande

Considérant que la loi de. huit heures
dans la marine marchande handicape très
lourdement notre marine au profit des ma-rines étrangères où cette loi n'est pas en-
core en application

Considérant qu'il importe de ne pas en-traver l'essor de notre marine et de lui
permettre!, au contraire, de se développer
et de lutter avec avantage contre les ma-rines marchandes étrangères

Considérant que l'armement (français afait un effort considérable et consenti de
très lourds sacrifices pour augmenter no-tre flotte marchande

Considérant qu'il est de l'intérét natio-
nal que notre armement soit encouragé et
que tout doit être mis en œuvre pour lui
la concurrence des marines étrangères

Considérant, au surplus, que la loi de
huit heures est inapplicable en fait auxindustries de transport

L'assembléedes présidents émet le voeu
Que L'application de la loi de huit heures

dans la marine marchande soit suspendue.
Liquidation de la flotte d'Etat

Considérant que M. le sous-secrétaire
d'Etat de la marine marchande a lui-mê-
me reconnu que l'exploitation de la flotte
d'Etat coûtait au minimum 40 millions par
mois

Considérant, d'autre part, que la flotte
d'Etat, telle qu'elle est actuellement gérée,
porte un sérieux préjudice à l'armement
national libre qu'elle concurrence sans uti-
lité

Considérant qu'il est certain qu'elle a
contribué au dô&armement d'une partie de
lîctre flotta n;archande, privant ainsi le
Trésor des impôts que les armateurs au-
•uient payés

Considérant que désarmée, le payement
des équipages en chômage serait moins
onéreux pour le Trésor que son exploita-
tion

L'assemblée des présidents émet le voeu
Que ladite flotte d'Etat soit immédiate-

ment désarmée et liquidée dans le plus
bref délai.

Le Congrès de l'Union départementale

de Seine-et-Marne

Une victoire minoritaire
Dimanche dernier, les syndicats de Seine-

etMarne tenaient leur congrès départemental,
à Fontainebleau.

Ce congrès fut précédé, samedi, par un mee-
ting organisé par l'Union locale.

Lapierre y développa le programme de la
C. G. T. et définit le rôle que devaient jouer
les Unions locales et départementales.

Verdier, au nom des C. S. ïi., exposa la
conception révolutionnaire et le fonctionne-
ment du syndicalisme fédéraliste.

Le lendemain, au Congrès, Lapierre, peu
désireux d'engager une controverse sur l'ac-
tion Syndicale, déclara que, pour éviter une
réplique de Verdier, il ne prendrait pas la
parole.

Toutefois, asprès que le Congrès eut mani-
festié le désir d'entendre le représentant de la
C. G. T. et celui des C. S. R., pour l'édifica-
tion des congressistes, Lapierre consentit,
néanmoins à s'expliquer. Verdier lui répon-
dit longuement et finalement un ordre du
jour minoritaire fut adopté par 24 voix con-
tre 17 et 4 abstentions.

Auparavant, le Congrès, ordonnant la dis-
jonction du rapport moral, votait la première
partie ayant trait à la gestion administrative
à l'unanimité.

La deuxième partie, relative aux votes du
secrétaire de l'U. D. aux C. C N. et aux exclu-
sions, était repoussée par 24 voix contre 18 et
3 abstentions.

Les minoritaires ont désormais en main la
direction de l'Union départementale et nous
avons la conviction que nos amis sauront
faire le nécessaire pour accentuer à Lille la
force révolutionnaire- de leurs syndicats.

Encore une Union de conquise d'autres
suivront bientôt et, de victoire en victoire.
nous finirons bien par conquérir la C. G. T.
elle-même. Courage et persévérance. Le suc-
cès doit couronner nos efforts. P. B.

J7ANS L'ENSEIGNEMENT

La démission
des Conseillers départementaux

Les délégués du personneldans les Conseils
départementaux de l'instruction publique
continuent à protester contre les poursuites
judiciaires et administratives et contre la ca-
ricature de péréquation des traitements, en

1 envoyant aux préfets leur démission.
Mmes Landraud et Elisa Avenas, ainsi queles deux délégués des instituteurs de l'Ardè-

cihe sont démissionnaires. Les camarades
Gourdon et Giraud, dans les Bouches-du-
R'hône, ont également donné leur démission.

LISEZ LA CI VIE OUVRIERE »
hebdomadaire syndicaliste révolutionnaire

L'Internationale syndicale
d'Amsterdam

se prononce pour la scission

Au cours de sa donner® réunion, le Co-
mité exécutif de l' Internationale syndi-
cale d'Amsterdam, reprenant à son comp-
te la fameuse motion Dumoulin sur l'ex-
clusion des syndicats adhérents à l'Inter-
nationale de, Moscou, la voté l'ordre du
jour suivant

Pour la discipline syndical
Le Comité, considérant le principe d'u-

nité indispensable à l'action ouvrière,
constatant l'action destructive que se pro-
pose d'accomplir la III0 Internationale de
Moscou, déclare que ne saurait être admis
le droit pour les organisations syndicales
d'appartenir à deux Internationales syn-dicales à la fois.

En conséquence, toute organisation
qui fera acte d'adhésion à l'Internationale
politico-syndicale de Moscou se mettra
d'elle-même en dehors de la Fédération
syndicale internationale.

« Toutes les centrales nationales syndi-
cales affiliées à l'Internationale syndicale
et plus particulièrement les secrétariats
prolfessionnels internationaux sont char-
gés d'appliquer ces principes essentiels de
la vie et de l'action de la classe ouvrière
organisée économiquement. »

Il s'agit maintenant de passer des me-
naces aux actes. On comprend donc que,
la présence permanente du citoyen Jou-
haux à la tête de l'Internationale d'Ams-
terdam soit indispensable.

U. s. T.I.e. A.
Le syndicat des agents de maîtrise et tech-niciens de l'industrie, s'est réuni le 20 mai

dernier, en assemblée générale.
Cette réunion a permis de constater l'unité

de vues qui. règne au sein de ce syndicat et la
volonté constructive de ses adhérents.

Les statuts et le règlement intérieur ont été
approuvées à l'unanimité. La nomination du
Conseil syndical définitif, des membres de lacommission de contrôle, des délégués au Con-grès de MJ.S.T.I.C.A. et au Conseil syndicalcentral ont eu,lieu ensuite Le rapport moraldu Conseil syndical central de l'U.S.T.Î C A.
a été approuvé également à l'unanimité,après un échange de vues des plus intéres-
sants.

Prouesses ministérielles

Le Comité d'action des régions dévastées
chez le Président du Conseil

MM. Basly, Dutilloy, Doueedame, Grisel,
membres du bureau du a Comité d'Action 0des réaions dévastées, auxquels s'étaientjoints plusieurs parlementaires ont été reçus
ce matin à dix heures, par M. Briand, prési-dent du conseil des ministres,

M. Basly, président, du Comité, présenta ia
délégation et dit la triste situation des sinis-trés, qui, las de promesses, réclament du
gouvernement un plan d'ensemble pour la rue-construction.

M. Briand, président du conseil .remercia
las membres du Comité d'être venus échan-
ger avec lui, sur un si grave problème, des
,considérations d'ordre pratique. Il déclara
« Votre groupe est fort. utile et j'apprécie vossuggestions 0. Il affirma être partisan de
l'emploi des matériaux allemands sans ré-
serve et de l'emploi, de la main-d'oeuvre à la
double condition .qu'il s'agisse de main-d'œu-
vre qualifiée, et qu'elle ne soit, pas refusée
par les population. « La collaboration alle-
mande en nature, ajouta-t-il, qui ne pouvait
être envisagée avec le précédent gouverne-
ment pangermanist'e, paraît pouvoir être réa-
lisée maintenant. En effet, je crois à la sin-
cérité du nouveau gouvernement, allemand
qui fait des efforts méritoires pour tenir sas

Il se déclara favorable à un essai immé-
diat de la main-d'œuvre allemande dans la
zone rouge. Enfin M. Briand fit savoir aux
membres du c Comité d'Action » qu'il vou-lait rester en rapport avec eux et qu'il ne
mamqiueraiiti pas de porter à leur connais-
sance les décisions du gouvernement.

FÊTES ET CONFÉRENCES

se Section. A 20 h. 30. rue de Courcelles, a,
salle du fond Réunion publique avec le concours
de Gouttenolre de Toury et du docteur Mascré
« Science et Socialisme Les camarades sont priés
d'amener des amis.

Jeunesse Communiste de Neullly-Plaisance. Ce
soir, à 20 h. 30, salle des fêtes, rue de Beauté, fête
artistique. Au programme « Un client sérieux
de Courteline « Les Loups causerie du cama-
rade Paquereaux. Partie musicale.

Putaaux (Université Populaire). 20 h. à la
mairie « La lutte contre la mortalité enfantine P,
par le 'docteur Voisin.

Sèvres. Meeting contre la guerre. sur la poli-
tique actuelle et l'action révolutionnaire à entre-
prendre, à 20 h. 30, au théâtre.

Orateurs Paquereaux, Jacob, du P. S. (S. F.
I. C.) Théveneau, de l'A. R. A. C., et un orateur
de l'Union des Syndicats. ";

Invitation aux sections voisines.

COMMUNICATIONS
ORGANISATIONS CENTRALES

Jeunesses Communistes de la Seine. Tous les
jeunes communistes auront à cœur d'être présents
dimanche au Père-Lachaise pour montrer que les
persécutions policières ne les affaiblissent en rien

La Commission executive a désigné Mazaru
comme trésorier, Gaillard ne pouvant plus assurer
les fonctions. Envoyer la correspondance à L. Ma-zard, 37, rue Sainte-Croiz-de-la-Bretonnerie.Perma-
nence de la trésorerie tous les jours de 9 heures à
12 heures et de 14 heures à 19 h. 30. Les groupesdoivent payer leurs dettes avant la fin du mois. iw
sont également invités à retirer « l'Avant-Garde

PARTI SOCIALISTE

Combat. Les camarades sont priés d'être
tous présents à la séance samedi 15, rue de Meaux,
pour mesures à prendre.

Chevreuse. Le secrétaire de la Section (S. F.I. C.) de Chevreuse est prié de donner son adresse
à Grenèche, secrétaire de la Section (S. F. I. c.)d'Arcuell-Cachan, 27, rue Berthollet.

Nolsy.le-Seo (commission de Contrôle). Réunion
remise à une date ultérieure.

Scieurs, Découpeurs, Mouluriera. Le secrétaire
étant arrivé à expiration de, son mandat, les élec.
tions auront lieu le dimanche 19 juin. On procédera
au renouvellement par moitié des membres du con-
seil, ainsi que de la commission de contrôle ainsi
qu'à l'élection d'un trésorier.

Un appel pressant est fait aux camarades dési-rant poser leur candidature à l'une de ces diverses
fonctions, d'envoyer leurs noms avant le 18 juin àla permanence.

Terrassiers. Les camarades de l'entreprise Blin
(métro), des postes de 3 à 11 heures et de 11 à
7 heures sont convoqués à une réunion qui aura.lieu demain vendredi, à S h. 30 du matin, Bourse
du Travail, salle Bon'ly. Le poste de 7 heures il
3 heures est convoqué pour le même jour à 4 heures
da soir. salle Bondy.

COOPERATIVES

U. D. C. (Soction Egalitaire'. Une symphonie
étant en formation, le Foyer fait appel aux }'lolo-
nistes qui voudraient venir renforcer le groupe-
ment.

S'adresser le jeudi et le vendredi il la commission
des Œuvres Sociales, de 20 h. 30 à 22 heums, ruede Sambre-et-Meuse, 17.

DIVERS

Comité d'Action des Groupements de Mutilés,
Réformés et autres Victimes de la guerre de la
Seine. Le Comité d'action, dans sa dernière réu-
nion plénière a voté à l'unanimité l'ordre du jour
suivant

« Le Comité d'action demande Instamment
« 10 La suppression des conseils de guerre
a 2r Et que des instructions réglementaires soient

Immédiatement ouvertes contre les chefs respon-sables ou coupables des exécutions de camarades
dont l'Innocence est ou serait proclamée.

Le secrétaire général Grisoni.

LE MOUVEMENT SYNDICALISTE

RÉVOLUTIONNAIRE

0. S. R. DES METROS ET NORD-SUD

Des camarades du M4tro et du Nord-Sud SI
sont réunis et ont entendu un exposé sur la
constitution et le but des C. S. R. Des réunions
éducatives auront lieu. La propagande sera
intensifiée. Les assistants ont affirmé leur
volonté de rester groupés dans la C. G. T. et
se sont prononcés contre les exclusions indi-
viduelles ou collectives pour délit d'opinion.

CONVOCATIONS

C. S. R. DES TRANSPORTS EN COMMUN.
Aujourd'hui jeudi, 20 h. 30, salle du Tambour,
place de la Bastille, 10 Réunion do la. Commission
exécutive. Les membres de la Commission sont priés
d'être exacts, vu l'imnortance de l'ordre du jour.

CONVOCATIONS

ORGANISATIONS CENTRALES

C. G. T. 20 h. 30, rue Layette, 211 Commis-
sion administrative.

FEDERATION NATIONALE DES JEUNESSES
COMMUNISTES.' 20 h. 30, au siège Comité
national. Sont convoqués Auclalr, David, Doriot,
Fégy, Hellebayck, Honel, Gaillard, Labarche, La-
porte, Lozeray, Rosa Michel, Perche, Provost, titu-
laires J.-L. pesbarbat, Jeanne Deschaux, Marais,
Mazard, Solaire, Wild, suppléantes.

PAISÏI SOCIALISTE
JARDIN DES PLANTES. 20 h. 30, rue Gra-

cieuse, 11 .Commission exécutive du groupe a
21 h. 15, Causerie par Amédée Dunois.

6' SECTION. 20 h. 30, rue du Vieux-Colombier,
no 2 Causerie par Borille.

SECTION. Rue de Courcelles, 3 20 heures.
désignation des hommes de confiance pour la Mani-
festation de dimanche à 20 il. 30, Réunion pu-
blique.

PORTES SAINT-DENIS ET SAINT-MARTIN.
20 h. 30, rue Alibert,

SECTION. A 21 heures, chez Revêt Com-
mission de la fête.

,Il@, ROQUETTE-MARGUERITE. 20 h. 30. rue
de Charonne, 95 Commission administrative.

11, JEUNESSE. Pas de réunion ce soir de la
Sous-Ecole du Propagandiste.

PUPILLES (Les Enfants de Jaurès). 14 heu-
res, rue 4?leyel Conférencepar Bellanger sur la
Semaine Sanglante » à 15 h. 30, promenade.

JEUNESSE, 20 h. 30, avenue de Cholsy,
n° 167 Réunion extraordinaire. Graves décisions.

15e, NECKER et GRENELLE. 20 h .30, rue Cam-
bronne, 18 Conférence par Rey et Travaux (na
l'U. S. T. I. C. A. et du Parti)

•<
L'Industrie sous

le régime communiste n,
150, JEUNESSE. 20 h. 30, rue Mademoiselle, 85,

'Les camarades ayant leur soirée libre sont invités.
(Urgent.)

16°, JEUNESSE, 20 h. 30, Réunion. Présence
Indispensable.

17B SECTION. 20 h. 30, rue iCardinet, 100 Ma.
niféstation du 29 mai le 'Conseil fédéral l'Hu-
manité ».SECTION. 20 h. 30, rue Ordener, 20..

18', JEUNESSE. 20 h. 30, rue DoudeauYille, 42
Causerte.

PONT DE FLANDRE. 20 h. 30, salle Neveu,
17, rue de Nantes. Présence Indispensable, Dupuls
est prié d'être présent.

20' SECTION. 2U h. 45, à la Bielle Réunion.
Carte exigée.

ANTONY (Jeunesse). 20 h. 30, Tout» d'Orléans,
no 78 Causerie de Delaître.

AUBERVILLIERS (Jeunesse). 20 h. 30, au gym-
nase Martinet Commission exécutive. Marchand
convoqué pour les livres,

CLICHY (Jeunesse). 20 h. 30, rue de I'arts, 60.
GENTILLY. 20 Il. 30, rue Robine, 17 Com-

mission exécutive. (Urgent.)
ISSY-LES-MOULINEAUX(Jeunesse). 20 h. 30,

rue Chariot, 7 Manifestation du 29 mai.
IVRY (Jeunesse). 20 h. 30, rue du Parc, 74

Commission de contrôle.
IVRY (Juhesse et Pupilles). 20 h. 30, ruè du

Parc, Répéttltion au Studio Germinal. Coti-
sations.

KREMLIN-BICETRE. 20 h. 30, a la mairie
LES LILAS. 20 h. 45, Réunion du Comité direc-

teur. Statuts fédéraux.
LES LILAS (Jeunesse). Répétition il. 20 h. 30.

NEUILL.Y-PLAISANCE. Tous à la tête de la
Jeunes*» au Palais des Fêtes.

N.EUILLY-PLAISANCE(Jeunesse). 21 heures,
rue de Beauté.

NOGENT-SBR-MARNE (Jeunesse!. Il. 30,
Grande-Rue, 101.

NEUILLY-SUR-SEINE. Réunion extraordinaire,
à 20 h. 30; avenue de Madrid, 4.

MAISONS-ALFORT. 20 h. 30, Commission exé-
cutive.

MONTROUGE-BAGNEUX(Jeunesse). 20 h. 3v.
route Stratégique, 104.

PRE-SAINT-GERVAIS: 20 h. 30, rue Emile-Au-
gfer, 8. Présence absolument indispensable.

PANTIN, 20 h. 30, rue de Paris, Commis-
sion exécutive

SAINT-DENIS. 20 h. 30, à la mairie Dtspqsi.
tions à prendre pour le cortège au Mur des Fé-
dérés.

SAINT.MANDE, 20 h. 30, rue Montempoivre,3
Commission exécutive..

SAINT-MAUR (Jeunesse). 20 h. 30, place du
Théâtre, 2 Commission exécutive « Le Meeting

THIAIS. 21 heures, à la mairie, salle des répé-
titions.

VANVES. 20 h. 30, salle de la villa Dupont
Commission exécutive.

VILLEJUIF (Groupe Artistique L'Etoile Rouge).
Réunion à 20 h. 30, rue de la Pompe, 15.

COMITE INTERJEUNESSES DE LA BANLIEU
COMITE INTERJEUNESSES DE LA BANLIEUE

NORD, La Commission exrcutive se réunira ex-
traordinalrement demain à 20 h. 30, Bourse du Tra-
vail, à Saint-Denis. Sont convoqués Raverelle,
Barbé, Fromager, Potel Dollé, Pirotte, Marchand,
Doulllez. Bourgeois.

PLEYEL. Boulevard Ornano, 221 Cotisations
et causerie.

FEDERATION DE SE3ME-ET-OISE

ATHIS-MONS. Maison du Peuple, réunicn
Elections municipales.

BEAUMONT-SUR-OISE. 20 h. 30, à la mairie
Réunion extraordinaire.

DEUIL. 20 h. 30, salle Gulchard, à Deuil
Réunion électorale.

SYNDICATS
BIJOU. 18 h. 30 Conseil.
BOUILLONS. 15 heures, rue Richelieu, 88

Comité.
'CHARPENTIERS EN FER. 20 h. 30, au siège

CHAUSSURE. Les camarades travaillant dans
les maisons des 19' et 20' arrondissements sont
prtés de désigner un ou plusieurs délégués par
maison qui devront assister à la réunion d'aujour-
d'hui, à 18 h. 30, rue Boyer, 23. Affaire urgente.

CHEMINOTS (Etait, Syndicat de la Garenne.)
17 heures, Maison des Cheminots, La Garenne
Réunion du Comité et Conseil syndical.

CHEMINOTS (Ligne de Vincennes.) 20 h. 15,
Grande-Rue, 101, Nogenit-sur-M&r-ne Congrès natio-
nal.

COMMIS ET DESSINATEURS DU BATIMENT ET
DES TRAVAUX PUBLICS. 21 heures, à la per-
manence, Bourse du Travail Conseil.

GAZ DE PARIS. 18 heures, salle Jean-Jaurès
Réunion des révoqués.

EMPLOYES ET CONTREMAITRES DES SEC-
TEURS ELECTRIQUES. Bourse du Travail bu
reau 13 Conseil, Section C. P. D. E.

ENSEIGNEMENT LAIQUE. 21 h. 30, rue Gran-
ge-aux-Belles, 33 Conseil Les répressions. Invi.
tation aux c, D.

INFIRMIERS ET INFIRMIERES LIBRES. A
20 h. 30 Conseil syndical.

INSTITUTEURS'LIBRES. 15 heures, Bourse du
Travail Conseil Le Congrès de Lille.

LES JARDINIERS (Section du Centre.) 20 h, 30salle de Commission.
LITHOGRAPHES. 20 h. 30, siège social • Con-

seil syndical.
MAÇONNERIE-PIERRE. 17 h. 30, au Siège

Conseil.
MEMBRES DE L'ENSEIGNEMENT. 14 h.

rue de Bretagne, 49 Conseil syndical.
MENUISIERS. 20 h. 30. au siège Conseil. Le.9camarades nouvellement élus pour le conseil sontpriés d'y assister.
METAUX. 20 h. 30 Conseil central. Vu l'im

portance de l'ordre du jour, que tous soient piésents.
MIROITIERS-VITRIERS. 20 h. 30 à SB heures

à la Bourse, bureau 6 Permanence- pour le paie-ment des cotisations.
PAPIER-CARTON. 20 h. 30, salle Ferrer Boursedu Travail Assemblée générale Papeterie.

20 h. 30, T'ente salle des Grèves Bourse duTravail Assemblée générale Réglvre.
SCIEURS, DECOUPEURS, MOULURIERS A

20 heures Conseil. Le camarade Roux, conseillerprud'homme, est convoqué pour cette réunion
SERRURIERS. 18 heures, au siêge Conseil.
TERRASSIERS. 17 h. 30, salle des Commis-

sions Conseil.
TRAVAILLEURS DE LA VIANDE. 20 h 30,

saille Bondy, Bourse du Travail.
COMITE INTERSYNDICAL DU 11'. 20 Il.

au siège.
COMITE INTERSYNDICAL D'ARCUEIL-CACHAN

h. 30, rue des Ecoles, 3.
COMITE INTERSYNDICAL DE MONTROUGE-MA-

1038AUTOMOBILES
40 Camions (toutes marques), 18 Touristes (Cadillao, Dodge), 2 Motos (Harley).
Exposition à PARIS (Champ de Mars), à partir du "2 juin. Adjudication le 9 juin.
Renseignements au parc de vente ou à la Liquidation des Stocks, 19 bis, boule-yard Delessert, Paris (16°).

LAKOFF-CHATttXON. h. 45, bouim,T(l VictOr-

COMITE INTERSYNDICAL DB SAINT-MAUR.
20 h. ÏU, saflk Lwcill, plat;@ Th«{Ur«, 2, SiUBt-

COOPERATIVES
U. D. C. (J»' Sacuon. G. S. J«an-Jaur*».) A

20 h. so Commission. Prisence indlsptnsabl».
Saint-G«rmialja-»n-Lay«. 20 h. 30, Bourf» du

Travail, rue da Marsll Commission de propa-
cande Renouvellement du bureau.

Harmonie. 20 h, 30, ru» de Sambra-it-Meuse,
17 Répétition.

LOCATAIRES
FEDERATION DES LOCATAIRES DE LA SEINE.

20 h. 30, rue du Renard, 23 Sous-commission du
service juridique.

11' ARRONDISSEMENT. 20 h. 30, cité d'AngOU*
lême, 5 Commission de propagande.

VANVES. 20 h. 30, salle de la Justice de paix,
à Vanves Commission Intercommunale. Sont con-
voqués les délégués de Malakoff, Tssy et Vainres.

A. R. A. 0.
4' SECTION. 20 Il. 30. rue du Pont-Louls-Phi-

lippe, Conférencepar Ribaut.
15' SECTION. 20 h. 45, passage Dechagny, 15

Commission exécutive.
10- SECTION. 20 h. 30, rue de Flandre,

Solidarité.
DIVERS

CLARTE (l'r groupe l'r, o\ 3', arrond.)
Tous les jeudi, a, 20 h. 30, rue de Bretagne, 49Cau;erie éducative Adhésions Abonnements Invi

tmtlons.
3" groupe, Rue Saint-Bernard, 2 (angle du

183, faubourg Saint-Antoine) Conférence éducative
par R. Pozot, sur « la Haute Finance Yauteuse de
guerre et avorteuse de révolutions

COMITE DE DEFENSE SOCIALE (Cosne.) A
20 heures Meeting de protestation en faveur de
tous les emprisonnés.

La Charité-sur-Loire. vendredi, même heure,
même meeting. Orateurs Th-uillier, Cane et descamarades des localités.

COMITE D'ENTENTE DE BOULOGNE. 18 h. 30,boulevard Jean-Jaurès, 125. Tous les secrétaires de
seotions sont invités.

CONVOCATIONS REÇUES TRJP TARD
ESPERANTO. U. D. C. Section). A, R.

A. C. (Versailles). A. R. A. C. Section).
CONVOCATIONS INCOMPLETES

ALFORTVILLE (Jeunesse Syndicaliste).

NECROLOGIE

Les obsèques du camarade Swengler, de la Sec-
tion de Saint-Denis, auront lieu aujourd'hui

Rendez-vous à 10 heures à l'hôpital.
Terrassiers. Les obsèques du camarade Char

bannes auront lieu aujourd'hui jeudi à neuf heures
du matin. Rendez-vous 2, rue Saint-Biaise. Les ca-marades chômeurs se feront un devoir d'y assister.

PAPIERS PEINTS, dep. (|fr.DC

TESTU, 69, r. de Lyon.(Mét.Bastille).Roq.82-99

qu'à midi. Extractions. Obturations. Dentiers.
Tout sans douleur. Trav. or. Répare dentiers.

VERSEZ UN FLACON
de Quintonine dans un litre de vin rouge de
table, ordinaire. Instantanément, vous obtien-
drez le meilleur vin fortifiant pour tonifier le
sang, les nerfs, les os et tout l'organisme en
général. Le flacon 2 ir. 75 toutes pharmacies.
Paris Canonne, rue -Réaumur Pharmacie
Commerciale, 27, rue Drouot Pharmacie Vée,
45, faubourg Saint-Denis, Franco, 3,40, à Hé-
lin, pharmacie, Châteauroux.

OFFER «( l'INTERNATIONAL)

cintré avec sommier métalii- é"1%%l Sas
que: matelas, traversin est 2 | S *§ ï|"
oreillers plume

2 deremiseà toutacheteur̂ 'apportant.l'Humanité
DJQQ0EIIF.JLB.246Fg Nation

ACCORDEONS
Violons, Mandolines, Phonogra.
phes et tous instruments de mu-
sique. Réparation, accessoires,
méthodes, chansons, monologues
librairie. N'achetez rien ailleurs
sans demander nos tarifs en-
voyés franco contre 1 fr. 50.
Bénazet, fabricant, 5, rue de la
Procession, Paris.

233 bis, faubourg Saint-Antoina
VESD SES MEUBLES LE MEILLEUR MARCHÉ

CHAMBRE LOUIS". XVI l&££??.?: 1.300 fr.I
SALLE A MANGER,oMne fr.

I
LIT FER CINTRÉ I<*£°! .tube3: 248 fr,

FAITES VOS ACHATS
eux Grands Magasins de e

== MODERNE=
154, B" MAGENTA, PARIS

Chambre Louis XVî Salle à manger
2 portes noyer ciré chêne 5 portes,buffetglaces biseautées 111115, table 8 allonges
Exceptionnel 6 chaisescannéesII9O FR. I0S0 FR.

GRAND CHOIXD'AUTRESMOBILIERS
Nos 3 éléments de succès

Solidité Confort Bon Marché
DANS VOTRE INTÉRÊT

Visitez nos magasinsou
consultez notre catalogue

EXPÉDITIONS RAPIDES BN PROVINCE
CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE

Ouvert Dimancheset Fêtes

Toute demande de changement d'adresse
doit être accompagnée de la dernière banda
du journal et de 1 franc en timbres-postes
pour frais de réimpression.

FEDERATION SPORTIVE DU TRAVAO}

COMITE REGIONAL DE LA SEINE
Pour l'anniversaire de la Semaine sanglants

AVIS AUX CLUBS
Afln do opinmémaisr l«« morts da la semaine

8iUiy.LiiD.te, la Commission d'attU&Usm* « décidé de
i'.tpcxrt&ï au atiiiaucli* 5 Juin crUwlum d'atDlé-
XUua». Les «nt,pii2-»iuuttts seront r«çus par Bécbat.
rua BleiuX, Paris, accompagnés du droit d'en-
gajfameot 1 franc par coureur 1 £r. 50 pour les
coureurs participant à plusieurs épreuves. jusqu'au
lundi 30 mal, et clos mardi 31 mai, à la réunlon
de la Commissiond'athlétisme, rue de Bretagne. 6.

UN GRAND INTERCLUBS CYCLISTE
Saint-Germain Sotteville-lès-Rouen

Nos camarades des Cheminots organisent pour la
5 juin prochain un grand interclubs cycliste qui se
courra swv le parcours de Saint-Germain à fcotte-
ville-16s-llouen.

Le départ aura lieu 8 b.30, à la grille d'Aenne-
mont.

L'arrivéa et les contrôles, à partir de Pont-de·'
l'Arche, seront assurés par l'Union Sportive Pxole-
tajlenne de Sotteville. Les contrôles de Mantes et
Vernoiit pax l'Assocla/tloa Sportive de Mantes-Gas-
sicourt.

Les engagements 1 fr. 50 par coureur, seront
reçus jusqu'au 1'r juin par Morand, rue Pierre-
Levée, 4, ou Faget, rue de Bretagne, 49.

Le transport des vêtements par auto sera compté
iL raison de 2 francs par personne déposant unpaquet.

AU 0. A, S. LEVALLOIS
Le C. A. S. Levallois adresse un pressant appel

aux camarades de- la localité.
Tous les sports y sont pratiqués sous la direction

de camarades compétents.le nécessaire à l'agréable, son but est deformer des Ctres ayant un corps sain et un cœurcommuniste,
Réunion tous les vendredis à 20 h. 30, salle Tixier,

rue des Frères-Herbert, 59.
DEMANDES DE MATCHES

Les Colombes (C. S. S. Colombes) basket bill, avecforte équipe pour le 29 mai, terrain au choix, dtpréférence avec Fauvettes de Saint-Denis Ecrire
J. Fiémy, rue Beauséjour, 14, Colombes.

ICI ET LA
LE CHAMPIONNAT DU MONDE PEDESTRE

Dimanche prochain aura lieu au Stade PershLng,
le Championnat du monde des 10 milles (16 kid. 093),
mettant aux prises le détenteur du titre, l'Ecossais
Mac ltaé et Léon de Nys.

Ce match est encadré de diverses épreuves mas-culines et féminines.
LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE

C'est du 26 juin au 24 juillet que se disputera
le 15' Tour de France cycliste.

De nombreux engagés parmi lesquels on retrouveles grands leaders de la route, sont Inscrits auComité d'organisation.
Nous i'epanlerons de cette imposante épreuve,

AU PARC DES PRINCES
Dimanche prochain, au Parc-des-Princes, auralieu une grande course à l'américaine entre équipesfrançaises et équipes belges.
Dix teams sont engagés dans cette belle épreuve.

LE SALON DE L'AERONAUTIQUE
Le Comtté exécutif de l'Exposition Internationalede la locomotion aérienne a décidé que le salonouvrirait le samedi 12 et fermerait le dimanche

27 novembre prochain.

CONVOCATIONS

Commission Cycliste Fédérale. Demain vendredi, réunion 49, rue de Bretagne, à heuresQuestions Importantes.
Commission Sportive Fédérale. Demain vendredi, réunion il 21 heures, rue de Bretagne 49Questions très Importantes. Cas C. A. S. D. CI

O. S. C. cas Ballet chronométreurs, divers.
U. S. o. Rive Gauche. 20 heures, section fémi-nine, 94, boulevard Auguste-Blanqui Tous les enmarades allant Chamblay sont priés d'être présents ce soir.
Whita Harriera. -r- 20 h. 30, entraînement ves-tiaire 4, rue Dupletx:
C. A. S. Crosnes. ls h. 30, coureurs à pted etathlétisme au terrain.
U. S. Cheminots. heures, natation piscineHébert.

nistrative et sportive au sièVe.-S. O. K. Bicàtre. 20 h. 30, entraînement à lamairie..
0. 0. P. 20 heures au siège.
Labour S. C. 20 heures, entraînement rue duMont-Cenis, 26.
pE'tN* S. 1S h. 30, natation. Bains Parisiens,

U. S. 0. Sud. 18 heures, au terrain de Cha-t1llon 20 h. 30, section féminine entraînement «adhésions, 17, rue Condorcet.
C. A. S. 2oe. -r- 17 heures, athlétisme terrainla Justice 20 h. 30, commission sportive che.

Cayla section féminine à 20 heures, natation -lecine Oberkampf..
S. 0. Bezons. -19 heures, entraînement athlétisme.
E. B. Billancourt. 20 h. 30, rénnion de la Section sportive.
Liberty A. C. 20 h. 30, section féminine grm-nase il, rue de.Malte.
C. A. s. Egalitaive, 20 heures, entraînementrue de Sambre-et-Meuse, 17.
C. S. i. S. 12°. 18 heures, natation et polo pisclne; Oberkampf 20 heures, culture physique rut
U. S. iA. 21 heures, réunion mensuelle ditous les membres au 109 rua de Tanves coureurs,à pied, à 20 h. 30, maison Sylvestre, 110. rue Didot1. S. 0. Fontenay- sous-Bois. 20 h. 30, course ipied, chez Sccider, rue Dalayrac
Ouvrier S.- C. Réunion dans chaque sectionCotisations et adhésions.
J. S. 0. il'. 21 heures, course à pied, bouleYard Soult.
U. S. Internationale. 21 heures, réunion cerne.rale, 134, boulevard de Grenelle. Questions impor.
c. A. S. Demain à 19 heures, épreuves desélection, stade des Tourelles, 41, boulevard Mor-tier pour désigner lès camarades devant aller àTroyes.
C. S. 16'. 20 h. 30, section féminine 33 nieFrémicourt coureurs à pied au vestiaire 33, ave-nue de Suffren.
C. s. o. B. Boulogne. Athlétisme et footballeurs

chez Denis 20 h. 30, cyclistes chez Frison, 95, ave-nue Edouard-Vaillant. Présence indlrpensable.
0. S. S. Alfortvüle, 20 h. 30, réunion mais-sa
E. S. 0. Villejuif. 20 heures, entraînement gé-néral chez Fidel avenue des Ecoles, villejuit.

TH£ÂTRESf
THEATRE DES ARTS, La dernière représenta-tion de la curieuse comédie norvégienne Les Droitsdu Père, aura lieu irrévocablement le 31 mai LeRemous, l'œuvre nouvelle de M. Henri Béch'adedevant passer le mercredi 1'r juin en répétitiongénérale. La matinée de dimanche sera supprimée

pour les dernières répétitions de cette pièce.
VIEUX-COLOMBIER. Il n'y aura pas de répé-tition générale à .occasion de son nouveau specta-cle. Le Testament du Père Leleu et l'Amour Mdde-cin ont, en effet, été déjà joués sur le théâtre dela rive gauche en 1913. Seul Un Caprice sera inter-prété pour la première fois au Vieux-Colombier. Lapièce est trop connue pour que l'on puisse tt sonoccasion, déranger toute la critique.

(eROGRAMMÊ~DEr*TpECTACU!a-

DU JEUDI 26 MAI

Opéra. Relâche.
Opéra'Comique. 13 h. 30, Mignon • 20 n MAriane et Barbie-Bleue..«"•"«" -a» a. M,
Comédie-Française. 13 11. 30, A quoi rêvent lajeunes tilles 20 h. 15, Cléopâtre
Odéon 14 heures, Le ad 20 h. 30 FédoraQaîté-Lyrique. 14 h. 15, La Fille de MadameAngot 20 h. 30, Les Saltimbanques madame

Tria non. 20 h. 30, Les 2S jours de Clairette
Antoine. 20 h. 45. La Bataille.
Renaissance. 20 h. 45, La Bataille.
Comédie Monîaigne. 20 Deures, Le Hérae et laSoldat. et
Sarah-Eernhardt. 20 heures Les Deux Gosses.Gymnase. 20 h. 30, Lo Scandale cesses.
Variétés. 20 h. 30, Le Roi.
Vaudeville. 20 h. 30. La Tendresse
Athénée. 20 h. 45, Le Retour.
vieux-colombier. 14 heures, La Dauphinesoirée Eeasme. "aupnuie
Théâtre des Nouvoautés. 20 h 30, Phl-Ph!Palais-Royal. 20 h. 30, Le Chasseur de chaiMaxim's.
(Les autres spectacles sans changement)

Divers
Taxi Mors, ip HRJan^^gnrgTR. raTdinct
Mach. il ooud. nve dep 3oo Orr ^ino-a,
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